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((Berlin a approuvé, Munich aussi. Les J 
nationalistes admettent que le Reich > 
na pas fait à Londres une si mauvaise j 
affaire » \

L’INTRANSIGEANT (du 29 août)

LE BILAN OE LA COKFÉRENCE DE LONDRES U*i 6™ Sta. a
C’est une duperie de l’opinion publique

L’accord anglo-soviétique détenait un re­
cord de duperie de l’opinion publique qui 
semblait difficile à battre. Il a pourtant élé 
battu et très 'vite, par l'accord de Londres’. 
Cette" fois, la farce n’est . pas seulement 
grotesque, elle est sinistre, parce que îîi 
tromperie est plus dissimulée et parce 
qu’elle risque d’avoir des conséquences 
auti ement graves que la simple constata­
tion d’un nouvel avortement. L’.ère nou­
velle de paix que l’on prétend fonder sur 
l’équivoque cl le mensonge conduit tout 
droit à la préparation de la guerre die re­
vanche.

Les hommes. qui assument l’écrasante 
responsabilité de cette aventure feraient 
plus à. plaindre qu'à blâmer, s'ils étaient 
Sincères, s’ils. croyaient vraiment a ces 
invraisemblables chimères d’une solidarité 
■internationale bâtie sur des oppositions de 
tendances et d'intérêts flagrante, et 
encouràgemént à la bonne volonté 
mande basé sur la prime à la fraude. L in­
telligence de M. Mac Donald.et de M. Her- 
riot ne mérite pas qu’on leur fasse celte 
injure. Au surplus, les arrière-pensées 
n'ont pas même pris la ;>eine de se dissi­
muler.

Dès le début de la conférence,, il est ap­
paru que le seul souci des dirigeants n é- 
tait pas de résoudre <Ts désaccords, mais 
de les camoufler pour sauver la face. M. 
Herriot a prétendu faire croire au bon pu­
blic qu'il sauvegardait la liberté d’action 
de la France en lui liant les bras et les 
jambes. M. Mae Donald s’est efforcé d at­
ténuer les éclats de M. Snowden, qui ne 
pouvait pas cacher, lui, que l'Angleterre 
veut dhaséèr la France de la Ruhr, mais 
n’enlénd iptfs subir dans son commerce les 
Répercussion d’un grand effort allemand 
de réparation. L’un et l’autre ont manœu­
vré pour- se défendre momentanément con­
tre les critiques de leur opposition et non 
.pour écarter franchement tout, ce qui di­
vise la T'i-Tmc-c et l’Angleterre, seule condi­
tion d’une politique honnête d’entente.

d’un 
aile-

fitable. L’occupation de la Ruhr sera-main­
tenue pendant deux ans; Si les Allemands 
veulent, abréger le délai, ils pourront- libé­
rer leur territoire, morceau par morceau, 
en payant chaque fois de 509 à 700 millions ' 
de marks or.

Pourquoi M.
projet ? Par noblesse d’âme, dit-il, nour 
ne pas faire argent d’une question d’hon­
neur national. Je crains bien que l’expli­
cation vraie soit moins glorieuse et qu'il y ! 
ait eu dans l’escamotage du plan Gutt-Scy- 
doux une de ces rivalités de personnes qui 
n’ont pas été' le côté le moins fâcheuse­
ment humain de la conférence. :

Si tout marchandage est interdit, il ne 
reste plus qu’à fixer aux Allemands un dé­
lai d’évacuation et à repousser tontes con-'• 
cessions. Telle est bien la version officielle1 
de la dernière phase de la négociation. Le 
truquage ne va-t-il pas jusqu’à, prétendre 
qu’une offre formelle de grands avantages, 
.commerciaux présentée' par M. Slreseman 
a été refusée avec dédain. Voilà la légende.

son quadruple assassinat

Et, préférant le paradis chrétien à eelui de Mahomet 
il s’est “in extremis” converti au eatholieisme

Marseille fêle aujourd'hui Pivolo 
et son mécanicien Besin 

qui débarquent par le “Port ho s”
Paris, 19 août, — Ce malin, Fauteur du 

; carnage de la rue Fondary a expié son cri­
me.

Herriot a-t-il répudié ce ; Rappelons en quelques mots l’horrible 
draine oui se déroula le 7 novembre 1923.

Khémilé Ahmed ben Sliman. un Algérien 
i de 35 ans, vivant à Paris, sans métier défi- 
î ni, 's’était épris de Mme Billard, jeune fem­
me qui tenait, avec, son mari, 43, rue Fori» 
dary, une épicerie-fruiterie.

Chaque jour, ben Sliman venait dans la 
boutique lorsque Mme Billard y était seule, 

1 et 'tenait - à -, la- commerçante des ■ propos ■ ré­
coltants ; la pauvre femme lui opposait la 
plus vive résistance'.

i Un jour, nrii Sliman alla, jusqu’à menacer 
l'épicière d’un çoufeuti sorti de sa-poche. 
I:’interventi_on de .M. Billard, suivenu à 
temps, évita un dénouement tragique.

Malheureusement, le drame devait- se pro­
duire mi peu plus ta’-l Le mercredi 7 ;io-- 
vembre, alors que la jeune femme venait 
de -signifier, en termes très vifs, à quoi 
point son assiduité l’excédaiI, ben Sliman. 
fou furieux,se précipita sur elle et lui tran­
cha la carotide d’ur. coup de couteau.

Puis, s’acharnant contre sa victime expi­
rante, ;1 lui porta encore plusieurs coups de 
son arme.

A ce moment, une femme Agée de 60 ans, 
Nous ne quitterons pas Fougère, pénétra dans l’épicèrie. 

, vpi i-uc ait pu comprendre 1 horreur 
du spectacle qui s'étalait devant elle, ben 

ceux-là n ont pu manquer d ttre sij,3Ujn, les veux exorbités, l’écume aux iè- 
-yres, se jeta sur elle et l eventra d un seul 
cCup.de couteau. Sortant alors dans la rue, 
le bandit blessa grièvement deux passan­
tes, Mines Brunet et Gis’-le Hoscu, dont 
Ffitee portait un enfant dans ses bras.

Des gardiens de la paix ne parvinrent à 
le maîtriser qu’en tirant sur lui des coups- 
do revolver.
- Lorsqu’il passa en cour d'assises, bén 
Sliman opposa à tous les interrogatoires un 
mutisme obstiné. 11 n’ouvrit la bouche que' 
pour "déclarer, par l’organe d’un interprè­
te, qu’il ne regrettait pas son crime.

-El-cé malin, au petit jour, le drame prit 
fin sur un dernier acte tragique,.au cours 
duquel le bandit accepta son sort sans 
■biî.iichor.

Les derniers préparatifs
A 3 heures, sur te boulevard Arago, .dé­

sert* jusque-là, comfnencent à se profiler 
quelques ombres.

i Des bugades d’agente des 13e ci IIe as- 
i rondissements viennent prendi e leur poste 
aux carrefours formés par le boulevad. les 

la Sanlé et du Faubourg-Saint-Jac-

- Elle est difficilement admissible par ceux 
qui ont suivi les événements. Ceux-là ne 
peuvent pas oublier que M. Denuys a été 
appelé d’urgence à Londres pour tâcher de 
négocier un « modus vivendi » commercial. , 
Ceux-là ne peuvent pas oublier que l’on a 
dit formellement : N 
Londres sans avoir un engagement formel ‘Àvf,nt nu’ol'r- 
de l’Angleterre pour la sécurité e* ’°Q ‘ '
dettes ». C " ' ' 
frappés de la singulière -manière dont lest 
Allemands sé sont trouvés soudain écar-' 
tés des concessions spontanées par lesquel- j. 
les M. Herriot entendait récompenser l’ac-5 ' 
ceptation d’un délai d’un an proclamé d’a­
vance purement théorique. J’admets qu&- 
M- Herriot n’en ait pas soufflé mot à M. - 
Marx et M. Slreseman. Mais .quel rôle- a 
joué en cette affaire le juif socialiste Grum-^. 
baek, dont les relations avec M. Brecti- 
cheid, chef des socialistes allemands, ne re­
culaient pas devant la publicité des 
cocktails, dans le hall de l’hôtel Hyde 
Parle. C'est un teil qu’au momp>'! même -'à 
l’on condamnait le plus hautement les mar­
chandages, iés Anemands immaisba.cui 
tous les détails des ccmpensations dont M-, 
Herriot ne faisait d’ailleurs aucim mystère. 
Vous me direz si cette tactique est plus 
digne de la France qu’une négociation di­
recte ajarit le courage de proclamer ; 
u Nous vous, tenons à la gorge et nous ne 
lâcherons que., quand nous aurons obtenu., 
ce que’ nous voulons, ce qui est notre droit ; 
strict ».

Et ce n’est pas seulement vis-à-vis des nies. 
Allemands que la fermeté apparente a été ques 
simplement un camouflage. La même tac- \ Pou à peu, l’animation s’accroît avec l’ar- 
lique a. été employée vis-à-vis des Anglais, rivée des .ournalist-es et des gardes répu- 
Pour obtenir le maintien théorique d'une 
liberté d’action, que personne ne saunait 
nous Contester, pour empêcher la soumis­
sion du paragraphe 18 de l’arbitrage, noué 
avons promis aux Anglais de- réduire l’oc­
cupation, quand les banquiers lanceront 
l’emprunt. Bien mieux, nous nous sommes

I livrés pieds et poings liés aux fantaisies

cal. général lui annonce, selon fa formule 
habituelle, que son récours on grâce était 
rejeté et qu’il ait à avoir du courage, et 
lui demande, par l'intermédiaire de l'inter­
prète, s’il n’a rien à dire.

— Je n’ai rien à ajouter, répondit le condam­
né, à ce que j’ai déclaré aux assises.

Et il ne formula aucun repentir de son 
acle.

Puis, se tournant vers l’aumônier dé la 
priéon, l’abbé Berteaud. il demande à celu. 
ci de vouloir bien la baptiser, déclarl-nt 
qu’il abjure la religion musulmanej

L’aumôniér le baptise sous le nom d’Au­
gustin, et l’on conduit au greffe pour signer 
sa levée d’écrou le néophyte, qui refuse 
la cigarette et le verre dé "rhum, mais ac- 
cc-.'le de son parrain une pincée -de tabac 
à [iriser, qu'il respire en gc laissant faire 
la toilette mortuaire.

A 5 h. 17, ben Sliman monte, en compa­
gnie du prêtre et de son avocat, dans le 
fourgon qui le conduit ,au trot, au pied de 
l’échafaud.

Tandis que l’aumônier et- l’avocat fneltcnt 
pied à terre, le condamné detpeure ùn ins­
tant debout dans la voiture, embrassant 
d’un regard circulaire la guillotine, la foule 
qui attend, découverte,-el la force urinée, 
massée autour de la plate-forme expiatoire. 
Puis, bravement, il avance, sans que ses 
gçirdieris ;aiènt besoin de le tenir jusqu’au 
pied de la bascule et profère ces mois à 
haute voix :

— Bonjour tout le monde'-’
■.. Une poussée, un déclic, la. chute du 

êouperet comme un, éclair,"uir coris- inerte 
bascule dans un panier rempli de son. un 
silence de mort...

■5 h. 20. iustice est faite1.J

Une demoiselle d’un certain âge 
jouait les grands bandits

C’est sur celte équivoque que l’Allema­
gne a fait son "entrée, a la conférence, con­
naissant très bien les faiblesses des deux 
autres adversaires. A ce moment, le tru­
quage 'à pris des ■ ' proportions ■ véritable­
ment -éhontées, Il ne faut paé hésiter à dé­
chirer le voilé et'à raconter comment, les 
choses se sont passées vraiment, quand cô­
ne serait que pouf arrêter, alors, qu’il en 
est temps encore, la course à 1 abîme. ,

On vous a dit, braves Français, que l’oc- 
cüioatïon militaire -de -la Ruhr avait été une 
magnifique combinaison de la ténacité et, 
de la générosité nos dirigeants, impo-; 
sam à F Allemagne dos confinions raison­
nables, méprisant les vils maichandages, 
pr-Aparfint tes futures, récoiicilia-tiions pan 
un grand geste magnqniçte, et semant le 
bon °'rain dé- prochaines moissons qui 
nous'apporterait dos garanties de sécurité, 
un règlement très, a van l âge ux des dettes, 
un régime commercial, iâvorable et la véri­
table entente des nations-. Tout cela est 
exactement le contraire de la vérité.

La vérité est que l’évacuation militaire britanniques, en'faisant dépendre toute no- 
■ ■' -’~i 1 -<’*-««i- |re politique future dés décisions que l’Aïi-'

gleterre prendra pour la zone de Cologne, machine. 
Nous allons livrer notre sécurité à la So-j 
ciété des nations et le règlement dés dettes ' 
à un chantage sur le désarmement de la 
France..

Marseille. 19 août. — Demain, Pivolo et 
« Lulu » poseront un picl triomphal sur le 
quai de la .follette. El Marseille a préparé 
une, fête magnifique pour lès. recevoir.

En voici Të programme "détaillé :
Pelleiier Doisy et Besin. doivent arriver 

aujourd’hui par le « Porthôs », des Messa­
geries Maritimes. Dès que" le navire sera en 
vue, des escadrilles d'avions et d’hydra­
vions des centres aéronauticpies. militaires 
d’îstros, Berre et Saint-Raphaël survoleront 
la rade et les ports, ce qui fera sûrement 
plaisir à Pivolo, qui aime bien les aéro­
planes.

Au débarcadère des Mesageiies Mariti­
mes, Pivolo.et Besin monteront à bord dit 
yaGhl. municipal « MeHo » , obligeamment 
prêté ii T Aéro-Club de Provence par M- le. 
maire ! La « Miette » escortée" par une 
nombreuse flottille, "viendra " s’amarrer au 

Bha- qu'ai' dès Belges, à côté do la Société Nan­

tie la Ruhr, tourne formellement à l’écart 
du programme de la conférence qui a été im­
posée par une manœuvre de l'Angleterre, 
qui n’a pas hésite à nous acculer à la me­
nace d’un chambardement complet, si 
nous .ne cédions pas. Nos hommes ont dû 

-céder au onantage, parce qu’au lieu de- 
considérer l’occupation de la Ruhr comme 
une force capable de dominer le jeu et de 
maîtriser ravénir. ils avaient eux-mêmes ’ 
déprécié à plaisir noire atout.

M. Herriot a condamné la Ruhr dans sa 
déclaration ministérielle. Il l’a reniée dans 
la conversation de Chequers. A Londres, 
hii-même ei-son entourage n’ont cessé de 
déclarer que l’affaire ne pouvait rien rap­
porter, qu eue n'avait plus de raison d e- 
tre, après l’application du plan Dawes, 
quelle devenait même radicalement im­
possible après révacùation do la Ruhr.

Admirez par contre l’illogisme. Les mê-tej

que les Anglais n’ont qu’une idée, 
cte h- R "1'" .
pêcher d’y revenir. Ils s’étonnent que les 
Allemands soient hypnotisés par la Ruhr, | 
au point de sacrifier des intérêts réels a1 
ce qu’on veut nous présenter comme une 
affaire d’amour-propre. Et ils affectent de 
mépriser la conclusion rationnelle : la pos­
sibilité de tirer un haut prix d’un gage si 
coté.

blicains à pied et à cheval.
Les bois de justice, amenés dans un 

fourgon, sont déchargés à 4 h . 15 et mon­
tés aussitôt. L’opération, menés à bien par 
les aides,-sous la surveillance de M. Dei- 
bler, exécuteur .les hautes -œuvres, néces­
site près d’une heure de travail.
.. La foule dos spectateurs, grossissant 
d’instant en instant, se masse derrière les 
barrières placées de chaque côté de la

Les réparations livrées aux fantaisies de 
la finance internationale. La sécurité fran­
çaise subordonnée aux exigences anglo- 
saxonnes; Toute notre politique condition­
née par une solidarité ïnteTialliée qui s’est 
manifestée à Londres sous la forme de 
conflits continus avec les Anglais et les 
Belges. Le traité de Versailles condamné 
par l’annulation de sa partie VIII et, par la 
déclaration de M- Mac Donald, qui a pu 
proclamer l’accord de Londres « le pre­
mier traité de paix véritable >>, sans'soule­
ver la moindre protestation de.M. Herriot. 

____  -- 1 Tels sont les premiers fruits dé la nouvelle 
mes hommes ont été obligés de constater politique et les germes d avenir quelle 
que les Anglais n’ont qu’une idée, c’est nous offre. Aux Français do dire ce qu ils 
de nous chassai- de la Ruhr et de nous em- en pensent.

’*-------- ‘ — '"te Saint-Brice.

Tandis que M. Deibler, mettant la der­
nière main au montage de sa machine, vé- 

: rifie son bon fonctionnement-, des automo­
biles amènent successivement à la Santé 
MM. Lacambre, directeur des recherches 
judiciaires ; Bateau, avocat général ; Frê- 
micourt. substitut : Guérin, juge d’instruc­
tion ; le docteur Paul, médecin légiste , 
Doublet, avocat, délégué par le défenseur 
de ben Sliman ; Ourab, interprète, qui sont 
reçus par le directeur de la prison dans son 
cabinet.

Le réveil du condamné
Ges personnalités se rendent ensuite dans 

la cellule du condamné, qu’elles trouvèrent 
endormi, pour lui annoncer la terrible 
nouvelle. •

I A 5 h. 10, ben Sliman s'éveille. L’avo-

k’évacuation d’Offenbourg 
et d’flppenweier

Je dis' qu’ils affectent. Il ne faut pas, en 
effet- que l’on nous fasse le coup des 
grands sentiments'. Les représentants du 
cartel des gauches ' jugent indignes de la 
France de marchander. Vraiment. Qui 
donc a lancé le cynique’ : « Vous voulez 
que nous quittions la Ruhr. Combien ? » 
N’csl-cc pas, M. Eugène Lauticr, attaché à 
la délégation et compromis d’ailleurs par 
cet accès de franchise. N’avons-nous pas 
vu pendant dix jours nos gens s-évertuer 
it chercher ce que l’on pourrait obtenir, 
celui-ci réclamant un accord de" sécurité, 
celui-là un arrangement commercial, les 
uns et les autres se heurtant à la même 
impuissance, parce que les Anglais et le» 
Xlkmànds ont été prévenus de notre vo- 
volonté bien arrêtée de lâcher le morceau-

Il n’y a pas eu de marchandage, vrai­
ment. Alors de quel nom faut-il qualifier 
la petite comédie 'qui s'est jouée pendant 
les trois dei’niers jours de la conférence. 
Que nous' n’ayions -pas' été les bons. mar- 
.diands de l’affairé, ce. nfegt, hélas, que 
trop vrai. Mais qu’il n'y ait pas eu maqui- 
gnonage ; jugez-cn.

Après avoir accepté le débat de Londres 
sur la promesse formelle que l'occupation 
militaire de la Ruhr ne serait pas êvip- 
quée, M. Herriot est acculé par les Anglais 
à ce dilemme : laisser poser la question ou 
assumer la responsabilité de la rupture. Il 
accepte la discussion. A ce moment, Un 
plan est préparé .par M. Gutt et- M. Sey- 
doux. Pas particulièrement glorieux- ce 

mnîa fnilf ri A inAmP rP.lA I j.VAm PTT t.

Berlin, 19 août. — La garnison française, 
comprenant deux escadrons de hussards et 
un contingent d'infanterie, a évacué, hier, 
Offenbourg, qu’elle occupait depuis 18-mois. 
De nombreux camions automobiles ont par­
couru les rues pour charger les bagages 
des officiers et des hommes cantonnés dans 
60 maisons de la ville.

C’est' avec le plus grand calme que- la 
population a assisté au départ des trou­
pes françaises équipées en tenue de cam­
pagne- Aucun incident n’est à signaler. L’é­
vacuation a été terminée avant minuit.

Les troupes françaises ont quitté Appen- 
weier, dans les mêmes conditions. Elles ont 
évacué les localités suivantes : Wallenveier, 
Windschlug, Ebei-swcier, Rautresceier, Fes- 
scnbàch. Orienberg, Eigereswéier, Haus 
weicr, . Schutterweier et Lansstrasse.

Grieshcim et Altenlieim restent occupées.

La déclaration de M. Herriot sera arrêtée 
demain, en Conseil

> Paris, 19 août. — Le conseil des inüiis- 
■ très a été consacré à l’exposé de M. Herriot 

sur les divers, points de i’aeçord de Lon-
; dues.
i 11 a été décidé que le président du con- 
■ soit donnerait lecture a la Chambre et au
i Sénat, jeudi prochain, d’une déclaration 
. contenant un exposé complet des travaux 
l de la conférence.
i Un nouveau conseil des ministres sera 
• tenu, jeudi matin, à l’Elysée, au cours du- 
> quel les termes de la déclaration de M.

Herriot seront définitivement arrêtés..

Blois, 19 août. — Il y a quelque temps, 
M. Desroches, agent d’assurances à 
deux (Loir-et-Gher), recevait une» lettre 
anonyme lui ordonnant de déposer dans 
uh endroit indiqué uni' soim'iiéMi’’giMiôO-fn, ! 
fauté de quoi 11 lui arriverait les pires mâl- 
iic'urs.

M. Desroéhes porta plainte au. parquet 
de Blois. Le- commissaire Ale la brigade. 
mobile d’Orléans se rendit sur les lieux 
et invita M. Desroches a déposer à l'en-; 
droit indiqué un paquet de journaux "sur 
lequel serait épinglé un billet de banque;- 1 .. o____

Le policier s’embusqua et put apprêfién- un tramway élcclrique, et qui ne connais- 
der l’auteur des lettres, une personræ fon sait pas le .cinéma, vient de débarquer à 
honorable, demoiselle d’un certain âge, ha- Fleetwood (Lanscashircj. C’est: un lad,cm 
bifant la commune, qui a déclaré s’êtrc des postes de Saint-Kilda, une île minus- 
inspirée de romans policiers pour retire) çùlè à l'ouest des Hébrides ; c’est la pre- 
l’argent nécessaire, à. la réfection do sa mière fois de sa vie-qu’il prend des vaean- 
maison. Elle a été laissée en liberté pro- ces et--qu'il" quitte l’île où il est né. 
vi'soire. ______ —«.-«s—_____ ____ _____ ' Lorsqu’il vil le premier tramway, ce fac-
ILS AVAIENT CREUSE LEUR PROPRE TOMBE autc>'qîü "Ïenaù

éiï.,sens contraire l’effraya tellement qu’il 
s'e sauva à toufes .jambes. Le. brave .homme 
passait' alternativement de l’étonnement à 
l'émotion et du iplaisir à la terreur. La prè­

les malheureux mière .séance de cinéma à laquelle il assis­
ta lui procura, certainement " moins de plai­
sir qu’au reste de rassistance, car ce ne 
fut qu’au bout d’un certain temps qu’il se 
persuada que ce divertissement: était moins 
dangereux quil no paraissait au premier 
abord, et que' les armes à feu qu'il voyait 
décharger sur l’écran, ne constituaient, pa»

. (-ie| Mais le .contact avec-. :ics bienfaits de no- 
- tré charmante ciyilis.afjjon n’a pas empê- 

ché le facteur de retourner -en hâte dans i un, 1 ""
qu’il î S°R lle Pe’rclue.

tique, où les personnalités officielles et le 
Comité de direction de l’Aéro-Club rece­
vront les deux aviateurs. Dans la journée 
aura lieu une grande réception à l’hôtel de 
ville? " . r

Le soir un grand banquet officiel, offert 
p ic l’Aéro-Club de Brovenco, et présidé par 
M Laurent Eyiw, notre sympathique- mi­
nistre de l‘aii-.'aura lieu au Pataçe-Hôtel-La 
Réserve, promenade de la Corniche. Du­
rant ce banquet un souvenir, le 1.000e, sera 
offert à l’ivolo ei.;i Besin. Une souscription 
publique a été ouvêrle ù l’Aéro-Club pour 
l’achat do ce souvenir.

A l’issue, du 'banquet, bal et indispensa­
ble feu d’artifiia-.

On voit que tes, M/tiWiliais. ont bien fait 
les choses el IrUcilcns surtout l’Aéro- 
Club" de Provence' d’avoir donné' d’habiles 
directives à la municipalité pour faire d<5 
l'arrivée do Pivdls et de Besin une véritable 
solennité.

LE SAC-E DANS LA MAISON DES FOUS

H-ne- connaissait ni lé tramway 
ni ratitoB ni le cinéma...

Flectwood, le 19 août-— Un homme qui 
ira jamais vu ni un train, ni une auto, ni

der l’auteur des lettres, une personne fort sait pas le” cinéma, " vient de débarquer à 

commune, qui a déclaré; s’êtrc des postes de Saint-Kilda, une île minus- 

Fargent nécessaire, à. la réfection de sa mière fois de sa vie qu’il prend des vacan-
vi'soiré.

Montpellier, 19 août. — Jean Divcn, 59 ans 
éti Auguste Marcerôu, 22 ans. en creusant une 
tranchée au pied d’un mur ont été ensevelis 
par l’éboûtement de celui-ci.

Lorsqu'on put les dégager, 
avaient cessé de vivre.

ha petite bonne abat le père 
de celui qu’elle aimait

"Marseille, 19. août. — Au bourg Sainl-Au-i, , .. .„ ,
dève, Louise Rossignol, i l ans, bonne chez Poln" 1111 un danger pci sonne . 
M-, Chaigne, avait forme des projels (.»■ 
mariage avec le jeune Auguste Chêron. 15 
ans. Mis au courant, le, père de ce dernier 
s’opposa formellement à cette union y 
jugea trop. précoce.

Irritée de ce refus, la jeune fille,se dissi­
mula dans le parc de ses maîtres et guetta 
l’arrivée de M. Chéron père qu’elle, abattit 
d’uhe balle de revolver. Elle a été arrêtée 
mais n’a manifesté ni regret, ni repentir de 
son acte.

G’est en pédalant qu’il veut 
traverser la Manche

EST-CE UN. GRIME ?

On découvre le corps putréfié 
d’un jeune homme

Naïi'cs, 19 août. — M. Malié, cultivateur 4 
Seignolàis, commune de Guérande, a. décou. 
vert dans'un clianip le cadavre eu putré­
faction d’un-jeune homme de 18 ans, Geor­
ges Richard, doiiTc slique. chez M. Kèrcspar, 
fermier au Haid-Mnrat, disparu depuis di­
manche 3 août.

Au moment de. son départ Richard était 
porteur d’une somme d’environ 140 francs. 
Or. on n’a retrouvé que O fr. 50 dans son 
porte-monnaie.

On croit à un crime.

lie bar flottant est-il un vaisseau 
fantôme ?

New-York, 19 août. — Comme il était à 
prévoir, le bateau transformé, en bar, dont 
on avait signalé la présence, à 17 milles 
de la cèle américaine .est resté introuvable. 
Les recherches effectuées jusqu’à 20 milles 
de la côte, par les garde-côtes et par dés 
avions, n’ont donné aucun résultat.

D’après la Chicago Tribune .et le New- 
York Herald, la police, croit que le navire 
s’est éloigné et elle : continue ■ ses recher­
ches. Le Daily Mail, au contraire, annonça 
que. considérant la nouvelle comme, fan­
taisiste, la police a interrompu ses investi- 
ga lions"

A. Saint-Honoré-les-Basn? Za jo/e règne

GRANDS ET PETITS RIVfîhlSENT POUR FLEURIR 
VOITURES OU SIMPLES BIGYCliETTEb

Ptiot, Refeuifie, Saint-nenoré, tLire le compte rendu en page 3]/-

Rennes, 18 août. — Chaque jour voit sur­
gir .un nouveau globe-trotter et si, bien 
somvént, ces curieux voyageurs n'accom­
plissent leurs exploits q’ue dans un Km 
intéressé, il n’en est . pas moins vrai que 
tous rivalisent d’originalité dans le choix 
de leur moyen de transport.

C'est, ainsi que vient de passer à Rennes 
Mariüg Galléê, qui a déjà accompli le tour 
de France à bicyclette, traînant en remor­
que. un bateau "à voile, monté sur roues, 
qui lui servait de logement et à l'aide du­
quel il pouvait traverser les rivières qu’n 
rencontrait sur sa route.

Mais Marins Gallée, qui est aussi bon 
cycliste qu’habile navigateur, a un projet 
à” la réalisation duquel il travaille active­
ment.

Dans la maison qu'il occupe au 29 de la 
rue. dos Bourdonaires, à Clichy-Ia-Garenne, 
il construit actuellement un canot dont l’hé­
lice sera mue par le pédalier d’une bicy­
clette.

Ce travail achevé, l’audacieux voyageur 
tentera la traversée de la Manche.

i l « SHENANDOAH » BAT UN RECORD 
DE L’AIR

New-Ÿork, 19 août. — La Chicago- Tri­
bune écrit que le dirigeable ■ S-henandoah 
vient, de rejoindre son port d’attache à 
Lakehurst, après avoir brillamment coopéré 
aux manœuvres de ‘a flotte américaine de 
l’Atlantique. Il a couvert en trois jours 
une distance de 1.300 milles. A un certain 
moment, il était à une distance de 500 
milles de la côte.

Le Shenandoah a battu un record du 
monde en tenant l’air 40 heures sans au­
cune perte, de gaz.

AUTOUR DU PRIX DU PAIN

Draguignan. 19 août. — Les boulangers de la, 
commune de Salermes ayant décidé que le prix 
du pain serait élevé à I fr. 45t le' maire,. 
M. Esbérard. a invité la 'population à ne payer 
le pain eue 1 fr. 35 et à se faire rembourser 
O fr. 10 d’augmentation indûment perçus depuis 

Le H courant.

hes coiffeuses japonaises 
contre les cheveux courts

Tokio, 19 août. —Trois cents coiffeuses 
se sont réunies dans un temple .de Tokio 
pour demander aux dieux d’intervenir pour 
faire cesser la popularité de la mode des 
cheveux courte. L’une des oratricésldéclard 
que les femmes à cheveux courte étaient do 
basse moralité et avaient perdu tout 
pect d'elles-mêmes.

Les coiffeuses soulignent, l’urgchcc 
retour aux vieilles modes locales de' 
fur.e, peut-être, d’ailleurs, parce' que

res-

d’un 
coif- 
des 

coiffures plus simples causent un préjudice 
sérieux à leur profession,

UNE MORTELLE EXPLOSION

Toulouse, 19 août. — Hier soir, près 
d’Orlu (-Ariège), des ouvriers espagnols 
travaillaient daris les souterrains situés 
au lieu dit eiï Bey Nobuilles.

L’un d'eux, en" enfonçant une vrille dans 
un trou où se ' trouvait une charge de dy­
namite, provoqua une terrible explosion. 
Six ouvriers furent grièvement blessés, 
deux d’entre eux lié dardèrent pas à expi­
rer.

UN TRAIN DERAILLE

Blois. 19 août. — Hier soir, sur la ligne dé­
partementale de Blois a àt-Aignari-sur-Chér, la 
locomotive et 4 wagons, dont un de voyageurs, 
qu’elle remorquait, ont déraillé à 1 kilomètre 
environ de la gare île. Contres (Loir-et-Cher). Il 
n’y a pas eu d’accident mortel. Un voyageur 
et le mécanicien ont clé légèrement blessés.

LIRE EN, PAGE 2 :
Nos informations de Dernière Heure.
L’exhumation et l’autopsie de Mabeï 

Wingrove.
Le Conseil général de la Nièvre.

EN PAGE 3 :
La Fête du Parc, à Saint-IIonoré-lea 

Bains.
Les Fêtes d’Ainaj'-Ie-Clifdeau.

EN PAGE 5 :
La Paye de la Famille.
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FAIT SON DEVOIR

Le corps de Mabel Wbgroïe a été exhumé 
et autopsié hier

Dans l'état lamentable du cadavre, les docteurs n’ont pu relever aucune trace 
de violence, mais la pauvre mère a enfin obtenu la certitude que c’est bien 
• son enfant qui repose dans la tombe de Challuy

♦ -,
t»ARIS CENTRE

QUATRIÈME EDITION 5 HEURES MATIN

CONSEIL DE CABINETAU

IL®
août. — Le Conseil de cabinet 
ce.soir, à 18 heures, au minis-

^usnt à M'rc Wandentonlej sa dâsparffisa dessew® toujcurs mystérieuse

Le cadKvre de la noyée, inhumé à Clial- 
fuy. est celui de Mabel AVingrove. Aucun 
dpute ne. saurait maintenant subsister. 
Hier/au cimetière, Mme Gagnepain a for­
mellement reconnu comme ayant appartenu 
à sa fille aîloplive, les vêtements que le 
corps conservait, corpWtels l’état que l’on 
devine, après quinze jours dé décomposi­
tion. Mme Gagnepain, afin qu’une seconde 
erreur ne sôil point possible, a courageuse­
ment regardé cë qui restait du corps-. Elle 
a pu reconnaître et les cheveux et le front.

Par centre, M.'Lawaron et les amies de 
Mme Wandtenbriiie, ont déclaré qu'il né 
pouvait s’agir de cette dernière.

Mabel Wingrove repose donc à Challuy. 
Mme Gagepain ne sera plus torturée par 
le doute.

L’exïiumatioii
L’exhumation a eu lieu enfin, grâce à 

Paris-Centre, qui avait réclamé l'identifica­
tion, et à l’opinion publique qui l'avait 
exigé.

Il y a donc eu exhumation, et il y a eu 
o.utopsie, «pratiquée dans le -cimetière, par 
les docteurs Tixier et Le Droumaguet. Au­
topsie, on le comprend, bien délicate et fort 
difficile. Rien de suspect n’a pu être relavé-. 
N’en concluons pas cependant qu’un crime 
n’a point été commis, car à cet égard, un 
doute toujours, subsistera. La mort de Ma- 

- bel. Wingrovo restera à jamais enveloppée 
de mystère.

Nous l’avons prouvé,. Mabel n'avait au­
cune raison de dire adieu à l’existence. Le 
billet épinglé sur la jaquette grise indiquait 
« faute de santé ». Or, Mabel ne souffrait 
pas. ne se plaignait pas. Et n'a-t-elle pas, 
il’aûti'e part, emporté de Cliaulgncs, ses éco­
nomies, qui n’ont point été retrouvées ? En­
fin, une simple poussée au bord du fleuve 
ïi’eut-elle pas suffi pour déterminer la 
mort ?

Non seulement il eut fallu ordonner l’ex­
humation au lendemain du jour où Mme 
Gagnepain a reconnu les vêtements laissés 
sur la berge, mais encore s’employer à

I®. Poincaré parlera de nouveau 
dimanche à flflontfaucon

connaître remploi du temps de Mabel, à 
Nevers, durant toute la journée du mardi 5 
août.

Mais maintenant, c’est fini, nous devons 
mettre le point final à cette angoissante et 
troublante affaire où les coïneidehees se 
sont multipliées.

Notre devoir
Que . Mabel repose en paix...
Avec une inlassable activité, Paris-Centre 
tenté de découvrir là vérité. Il ne s’a-

s’est réuni ___ v _
1ère des affaires éliangèrès, sous la pré­
sidence de M. Herriot, et s’est occupé de 
la vie chère et spécialement du prix du 
pain.

M. Morin, préfet de la Seine, Félix,Lau­
rent, inspecteur général île l’agriculture, 
et Tréhiot, délégué du ministère des finan­
ces,^ assistaient à la réunion.

L’examen de la question «a démontré que 
la hausse du prix du pain provient pour 
une grande partie de la hausse des blés 
d’importation qui sont encore nécessaires à 
l’alimentation de la France’malgré l’impor­
tance de la dernière récolte.

Le conseil a, décidé de demander au Sénat 
de voter d’urgence le projet de loi sur la 
taxation des farinés, projet déjà adopté 
par la Chambre des députés.

M. Raynaldy, ministre -du commerce, s’est 
chargé de vérifier si, pour le calcul dû prix' 
habituel de la farine, les circulaires anté- 

éldlvnl régulièrement appliquées, 
। notamment en ce qui concerne ie prix des 

,| issues et succédanés, le placement et le 
, camionnage de la farine.
i D’autre part, le conseil a décidé de porter 
le taux de blutage du blé- de 75 à 78 %, 1 
celte différence ne pouvant pas avoir d’ac­
tion appréciable sur la qualité du pain et 
devant assurer une baisse dans les condi-

I lions actuelles- du marché.
i M. Justin Godard, ministre du travailla 
i été invité à poursuivre l’application du -re- 
' po-s hebdomadaire collectif dans les boulan-

Bur-le-Duc, 19 août. — Le dimanche 7 
septembre, à 11 heures, M. Poincaré prési­
dera l’inauguration de la mairie-école re­
construite dans le nouveau bourg de Mont- 
faucon.

A 11 heures aura lieu l’inauguration. M. 
Poincaré y prononcera un discours.

MM. de Jouvencel et de Thoury exposent les raisons 
pour lesquelles ils refusent de s’associer au note de l’ordre du jour 

de félicitations au gouvernement

a
gissait que d’une pauvre enfant de l'Assis­
tance publique, une humble enfant, fille de 
ferme et servante, raison de plus pour que . , .
nous nous soyons crus obligés de réclàmer )'1('IJ-res étaient 
justice. Mme Gagnepain avait le droit d’a- ™
v^ir la certitude -que c’était son enfant qui 
reposait dans le cimetière de Challuy. « Pa­
ris-Centre » a pensé que son devoir était de 
lui donner cette certitude. Il y est parvenu 
et il s’en félicite.

Les Nivernais se souviendront encore 
longtemps du drame mystérieux de Nevers, 
ils raconteront comment une noyée fut re­
trouvée en Loire et comment l’hypothèse 
du suicide apparut comme invraisemblable. 
Us racconteront comment so prodluisit l’er- • . , , ,
reur macabre, commise par Mme Aude- .gerics, par la. fermeture des boulangeries 
brand et les siens, qui reconnurent une pa-,un JOur Par semaine.
rente dans le cadavre, une première fois Dans une ville comme Limoges, । u. celle 
exhumé et comment. Paris-Centre réussit mesure a été réalisée, elle a apporte une 
d’abord à rendre la pseudo-noyée à sa mè- .appréciable économie die pain portant es- 
re, puis à identifier le cadavre. Us racon- ; senUe.llemenl sur le gaspillage.
feront comment il-y eut un*doule angois- ■ knf|n> 1 administration des finances veri- 
sant qui plana : deux disparues, un seul T1?.1 a a <Iuabfe fiÇs larmes provenant des 
cadavre. Et. sans doute, feront-ils observer 
combien les coïncidences jouèrent un rôle 
décevant au sujet des initiales M. W. bro­
dées sur la chemise d’e la morte et pouvant 
être tour à tour, celles dé Marcelle Wiart, 
de Mabel Wingrove et de Marcelle Wanden- 
brule.

Cette dernière reste toujours mystérieu'- 
serhent disparue

Reconnaissons cependant que le parquet 
a maintenant fait tout son devoir. <1 Paris- 
Centre » aussi, a fait le sien, simplement. . 

F- O.

Encore une porte secrète
Helsingfords; 19 août. — Une découverte 

sensationnelle a été faite à Leningrad par 
des ouvriers.

En nettoynt la cave d’une maison ayant 
appartenu avant l’arrivée’ au pouvoir ' des 
bolcheviks au comte Èobrïnsky et où au­
jourd’hui se trouve, la direction des che­
mins de.fer, des ouvriers ont découvert 
trois portes secrètes en acier qui condui­
raient à dès’ chembres souterraines.

Ils- firent part de leur découverte aux 
autorités qui sont chargées de la direc­
tion de l-’inimeuble. Les portes-d'acier fu­
rent ouvertes et on découvrit dans deux 
chambres es armes, des munitions, ainsi 
qu’une cinquantaine de tableaux de maîtres 
d'e grand prix et des casettës contenant des 
bijoux de grande valeur, une quantité de 
pr ; r,\s précieuses à fêlai bint. Une caisse 
contenait cntr’âulres de nombreuses lettres 
à la famille Babrinsky.

Uns croisade contre le faux-col;
et puisse-t-elle aboutir

De f.Info :
Le 9 août, M. Herriot, président du Conseil, 

revint ii Paris pour 24 heures. Il était à ce mo­
ment ii Londres où il assistait à- la conférence 
interalliée. v

Le bruit -courut un moment qu’il avait- pensé 
venir en avion. Nous le dîmes. Nous apprîmes 
que M. Ilerriot avait, bien simplement, pris le 
train, puis le bateau, puis encore le train, mais 
nous y pensions toujours.

Une personnalité de la Conférence, retour à 
Paris en même temps que le président du Con­
seil’, nous .disait hier :

« — Le président songea très réellement à ve- 
-■ nir. à Paris en avion .et à revenir à Londres 

par le .mûmè procédé .de locomotion. Un avion 
fut mènie, non pas réquisitionné, niais prépa­
ré...

« La nouvelle transpira. Un membre du gou­
vernement, un membre très influent, intervint 
et persuada M. Herriot qu’il valait mieux, par 
prudence, prendre le bateau et le train., »

Est-il possible de dire que la personnalité in­
fluente était .M. le général Nollet, ministre de 
la guerre, grand malle de l’aéronautique mili­
taire !...

Courses ste lisières 
i® 17 août

blés admis sous le régime de " l'admission 
temporaire, pour éviter toute substitution 
et sjJreialement l'exportation frauduleuse 
des farines de blé indigènes. L’examen de 
la question sera poursuivi dans des réu­
nions ultérieures.

VERS LE DESARMEMENT 
(MAIS PAS CELUI DE L’ALLEMAGNE) J

Londres. 19 août. — Dans les milieux poli­
tiques de Londres on déclare que M. Macdonald 
va maintenant concentrer toute son attention 
sur la possibilité d’une réduction des arme­
ments.

L’assemblée départementgle va-t-eïle. 
prendre l'habitude de convoquer Tes élec­
teurs à ses séances publiques, pour les fai- 

' re « piquer le poireau » durant plus d’une 
, heure, derrière la porte ?

C’est entendu ; il est des questions que 
ne doit pas connaître le commun des moi'-, 
tels et qui doivent, parait-il, être discutées, 
lors de sa présence. Mais jl ne serait pas 
impossible, croyons-nous, de fixer moins à 

; l’aveuglette l’heure d’ouverture des séan- 
Ices publiques.

. Donc, la porte de la salle des délibéra­
tions est ouverte à 17 heures 65, et la séan­
ce, à.., 17 h. 35.

! Le lot réservé au public est entièrement 
। occupé.

Suivant l’usage, M. Grimouille donne lec- 
I turc du procès-verbal de la séance d’hier, 
puis M. Locquin se lève pour prononcer 
son discours.

Discours de M. Locquin
U commence tout d’abord par renouve­

ler ses remerciements à l’assemblée pour 
la confiance qu’elle lui a témoignée en le dé­
signant pour diriger ses travaux.

Et pour s’excuser sans doute, des paroles 
qui vont suivre, M. Locquin reconnut que, 
sans doute, le conseil général n’est pas une 
assembée politiqi-t?, niais avant tout, le- 
conseil d’administration de ce gioupement 
d’intérêts communs qui s’appelle le dépar­
tement.

— Mais, ajoute-t-il aussitôt, nous sommes ce­
pendant les élus du suffrage universel auquel 
appartient le dernier mot. Le. JI mai dernier, le 
peuple, en donnant la majorité au cartel des 
gau lies, a condamné l’esprit de réaction qui 
depuis 1919 animait la politique générale du 
pays, et'il a maniféèté sa volonté formelle de 
l’orienter dans la voie du progrès social cl de la 
paix. Nous pouvons faire confiance à là Cham­
bre nouvelle. Par ses premiers actes, elle a. re'n- 
<la à la France républiéaine, dont elle'est l'ex­
pression ; sa vraie physionomie.

Et M. Locquin parle dos accords de Lon­
dres. Il applaudit aux résultats « 1 
île la deriiière c-onféi'enee.

Quant à notre sécurité,
■ par la solidarité dès:

L'bssénil-léi. 
rapports d

N'ew-York, 19 août. — i.e docteur améri­
cain S'dicnkel, secondé par la ligue qui s’est 
fondée spécialement à cet effet, il y a quel­
ques années, vient d'entreprendre une houi- 

î vellc croisade contre le fauvcol.
. Le praticien et la. ligue tirent leurs meil­
leurs arguments de ce lait "que le fauxçol 
empêche bi iuiniè) e solaire d’exéreer -• -n ac- 
lijn bienbiî&anle à l’endroit ôù’ eile est par-' 
lieulièrcmi.ut utile : le cou.

Il senilfle Lien, d’ailleurs, que cette cam­
pagne raTtle ;d!é-nombreux partisans puisi1- 

: que la ligue contre je, port du faux êol 
’ - | compte maîn’eilant. dans l'Afi'iêriqfté du

Nord, plus de 3 millions d’adhci ciits. Mais 
ce qu'il est curieux de signaler, i-.'est que 
l’ennemi du faux col est justement/ le pays 
qui lui donna naissance. C’est, en effet-, une „ u„,.v
Américaine quitta réalisa pour ïa première sera surtout assurée i(,.. .Lli u,..,
lois, en 1819. alliés « étroitement unis dans la Société des I

M. TAITTINGER INTERPELLERA
Paris, 19 août. — M. 

puté de Paris, demandé 
vernement au sujet des 
prendre pour garantir la 
par le contrôle effectif 
mands par la S. D. N.

Pierre Taittinger dé­
fi interpeller tc’gôu- 
mesures qu’il compte 
sécurité de la France 
des. armements l'alle-

| Na'tions » àntoUT 
ne. réclamanf qu

। Puis’ partant il
Londres, 19 août. — Une nouvelle ro.-ue at-rflînr

de Bei’lin aniion.ee que les fabriques Wor- ^ïtuatiqnapie 1q <

Une auto aHemands à boite lourde
.0:

NOUVELLES BREVES
— Le « Moselle » vient d’arriver il Bordeaux. 

C’est le premier navire français qui arrive du 
Brésil depuis !es événements révolutionnaires.

— Les grandes manœuvres navales qui doi­
vent durer 15 jours commenceront vers lo 10 
Bepteinbre.

— Les marins des navires « Angôulême », 
« Mars », « Jean-Phrmé », « Marne » et 
« Stilbé » ont abandonné leur bord ainsi que 
quatorze marins de 1’ « Ohio » qui a pu. néan­
moins quitter Saint-Nazaire.
LES DEUX BAIGNEURS^ S’ETALENT NOYES

Bordeaux, 19 août. — Leur journée de. travail 
terminée, Joseph Lafôn, 17 ans, et Martial 
Courréjelongue, 18 ans. de Barsac, étaient al­
lés prendre un bain dans la Garonne. Bientôt 
les cris de « au secours » se firent entendre. 
Un pêcheur ’so rendit aussitôt en bateau sur le 
lieu de l’accident et put repêcher les deux bai­
gneurs. Mais tous les soins, qui leur furent 
prodigués ont.été inutiles, ils avaient cessé de 
vivre.

LES MARCHANDS DE « GOGO »

Strasbourg, 19 août. — Le tribunal cor­
rectionnel a rendu son jugement dans l’af­
faire Ncssmann et consorts, pour trafic 
de stupéfiants.

Le docteur Nessmann a été condamné à 
trois mois de prison et son complice Weber 
à six mois st la femme Chauffai à 5 mois. 
Tous trois ont été condamnés solidairement 
à une amende de 16.000 francs.

LES CONCPT^v DE T. S. F.
EMISSIONS « RADIO-PARIS »

Programme d’aujourd’hui mercredi, 20 août : 
A 12 h. 30 .: cours d’ouverture des changes ; 

cours, d'ouvert tire des cotons (Le Havre, Liver- 
pool Alexandrie) ; cours des cafés ; commu­
niqué des Halles ; prévisions météorologiques ;. 
commuriiqué. : q 12 h. 45 : radio-concert par 
l’orchestre tzigane « Rario-Paris ».

A 14 heures : cour? d’ouverture 'les valeurs 
fi la Bourse de» Paris ; à 14 h. 15 : fin de 
l’émission.

A 16 h. 30 : cours de Bourse du Commerce 
de Paris (blé, avoine, sucre) ; clôture des chan­
ges et îles valeurs ; cours des métaux : à. 
16 h. 45 ; radio-concert avec Le. concours des 
solistes << ’ Radio-Paris.. ».

A 17 h. 45 : cours d’ouverlhfe des colons du 
Havre,, l-ivcïpohl, AJuxonfirlè ;- ofiverturè. et 
dernier cours de New-Yo® : çommuniqi.ié ; 
premiers résultats des coursés : extraits de 
la Presse : radio-chronique de l’éducation phi- 
sique : fi 18 Ii. ; lin de l’Sriïission.

A 20 h. 30 : derniers résultats des courses ; 
récapitulation : courses, changes ; communiqué 
de Presse ; clôture, des■ cours-des-cotons de 
New-York ; radio-elironique de l’agriculture ; 
causerie par M. Raphaël Fàleou, directeur ries 
beaux, arts de là ville déj Paris, sur « Les 
musées de la ville de Paris » : à 21 heures : 
radio-concert ; festival Grélry. avec le concours 
de- M. Feviiey. Fragments de Richard Cœur 
de Lyon) L’aniailt jaloiix, La fausse magie, 
XénuTe et Azor, Le tableau parlant, Les deux 
avares ; à 22..1ieüres-: fin déJ’Jnission.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 h. 15 g,.causerie; sur « La' folie est un 

mal curable etravitaillé ». par le-docteur Génil- 
Berrin-,- setrélaire général tle, la Ligue d'hygiène 
mentale. .

A 21 heures : concert doiinis avec le concours 
de Mmes Le Chevallier de Boisval, çomposii 
teur. directrice dé l’institut dés Arts, Jeanne 
Sergys, du théâtre , des CJiamps-EIysées, de Co- 
ninck. Georges Delpech, Provçlii, Madynà, Ha- 
tot. du théâtre Lyrique, MM. Camille Arnal, 
des Grands Théâtres , lyriques .Georges Martin 
al Follet. Mme Nadia, viôlonsité..

passe'ensuite à l'étude des 
la- première cohlmîssion (finan-:

ExlTavoiis de coite longue .série de rap-- 
ports, adoptés sans aucune discussion, ceux 
qui intéi-oSsi.-ïit 'davantage nos lecteurs :

L’assemblée autorise le déparlement à 
contracter un emprunt d.c 371.029 francs, 
représentant lu charge qui lui irmombe dans 
le.programme de. reconstruction des chaus­
sées, 6° et dernier échelon.

— Elle renouvelle, en iavour de là com­
mission météorologique, la subvention de 
2.600 i'vancs, précédenu/ient allouée.

— Dans sd séance tlu 22 août 1923, lo con- 
-seil général a votc un crédit de 80-000 francs 
pour l’acquisition de l'immetiblc Landry et 
Bailly, en vue <le l'agrandissement de la 
gare de Nevers P.-L.-.VL et une prorvisiojf 
de 50-000 francs, pour l'exécution des tra- 
vaux d’aménagément.

En exécution de celle décision, le conces­
sionnaire a présenté un projet d’aménago. 
ment, comportant, une dépense de 75.000 'fr. 
Après examen, l’agent-voypr en chef, cous- 
tata qu'il était possible de réduire la' dé­
pense tout en améliorant ce projet, de fat 
çdri à donner un aspect plus esthétique ” 
la façade.

L’.msemble des _dépçnscs est évalué- 
150.000 francs. 'I.o crédit
130.000 francs, il y a. donc une insuffisance 
de 20.000 francs que l’assemblée accordé 
sans discussion; - .

M. Roussillon ayant demande si les tra­
vaux pourront commencer, comme il a été 
dit, au rubis de septembre, M- Clair, agent 
voyer en chef, dit que h: projet révisé pour-’ 
ra être soumis aujourd’hui à la deuxième 
commission, qui pourra insister pour que 
les travaux -commencent Je plus tôt possi­
ble.

— La subvention d!e 3.500 francs, en im 
veur de la garderie-crèche de. Nevers est- 
renouvelée ainsi que celle dp 250 francs’ eœ 
faveur de la -Société.de charité maternelle 
de Cosne.

taimibles" ;> ! — Des subventions sont également 
I cordées aux sociétés et ciabliSseménls 

e, il tslime qu’elle '31113 '■
- Société mv'Ci’naisp de lettres, scien- 

. ces et arts........ .
pacifique et | Société- scientifique. 

। Société acadéuiique 
' Musée de . Nevers..
IJ.isçe. de- Clumcey, 

Mon.tsauche
Musée de Cosne,,.
Ecole, des Arts de Nevers

Les sociétés -le secours mutuels du dêpar- 
■'t-ement, béirèlicient d’une, subvOntioiï de 
5.000 francs, dont 1.000 francs doivent être 
distribués au profit des sociétés de se­
cours mutuels d’anciens combattants.

— 2.000 francs sont également alloués 
aux concours hypipiques départementaux fle 
Nevers et de Cercy-la-Tour et 5.000 francs 
à la Fédération des 'sociétés de, pécheurs à 
la. ligne et de pisciculture dé la 'Nièvre.

La Société dés courses de Nevers obtient 
1.500 Trariçs. î.à'sbciéié dës'CottrSés''dè Ceiv 
Cy-la-Tdur obtient 1.200 fr. et celle de Tarn 
iray, ”’O francs.

Les rapports de la 2' Commission
Passant aux -rapports do la deuxième 

commission, l’assemblée entend celui du 
docteur Lebœuf sur ' le ' mauvais état des 
routes nationales n ’ 7- et 79. M. Lebœuf 

J'appelle les protestations justifiées de la 
| presse et des différents groupements com­
merciaux et hôteliers. Il dit que le crédit 
.supplémentaire de 500.000' francs sera utili­
sé intégralement pour l’mné'iloration' de ces 
routes. H espère que les travaux seront a«: 

! tivéùïènt poussés i
I Parlant du goudronnage des routes; M 
jChomet s’exprime ainsi :
! — Je crois qu'il faut bien se xiïéfler de ITilïfité 
i du goudronnage. Le goudronnage né péüt être 
opérant que quand la route a d'abord été re­
charge;'. J’ai vu une partie de la route n° 7 où 

question est posée. Six le gouc.ien a .été, étendu dans des trous'énor-
petlo opération ne fait que diminuer la pous- 

de nouveau dégi’a'dée dans deux ou tï’oïs inois.
Puis on en .revient aux ' .suhvWibns :
La somme de 2.400 francs est allouée à 

titre "de ■seeüurs apx élèvés artistes.
Mais, il Se lait tard et, à 19 heures io’. 

l'assemblée se sépare. - ■
Aujour-u hui., réunion plénière à-14 heures 

et séance publique à 15 heures. R. K.

F .Ci

voté étant d’(s

a® 
sufe

s<

tï
C'(

b

g &Clamecy.. 
Nivernais.du 75 fk

1000 «■o produit par 
l'orateur spu- Mu. 
dénarféûïent, i

Aré-l-il, arrivera

de Varz'y, dp
100 fv,
150 fr 

15Ù0 fr
'OIT ■Snigordder et Borsdôï-f oui sorti un nouveau 

modèle d'autos de 16-18. CV. Cette ma.'-liinc 
marcherait à l'iiuilc lourde et n'oecasiouiic- 
ra'it qu’une très faible dépense <u

Jre. ’ . ■' - - - -
' cette ijomtelLe,

nppl
et l’on passe au dépôt

.Quelques tim 
r'gnent ce discours

des dissements soli­

Est-ce un attentat?Vpici le
Prix de 

monté et
Distance : 3.000 m
1- .209 francs et les entrées -.Muguet, à M. 

Arthur Naudin. Monte son. propriétaire.
2. 1.50 fr,, Coquette, à M, Georges. Chau­

vet. Monte : son propriétaire.
3. 100 h-.,Volubilis, à M. de Bourbon-Li- 

gnières. Monte : Lardinat. •. ,
i- 50 fr., Unicus, à; M. Jean Imbert. Mon­

te.: son propriétaire.
Pari mutuel : Muguet, gagnant : 7,50 ; 

Muguet placé : 5,50 ; Coquette placée : 5,50.
Epreuve régionale de la Société sportive I 

d'qSncouragèment. pour chevaux qualifiés 
de demi-sang 13° sériei.

Distance : 1.000 mètres ; 5 partants.
1. 1.200 fr. : Victoire VIII, à M. Claude 

Delorme. Monte : Esthor.
Temps : 1 m. 13”.
2. 400 fr. : Grande-Noce, à M. Jean Guyot, „ . . „ _ .

Monte : lieutenant de Menvielle. CHASSANT_ÜNE_VAGHb,_LA_GARDE-
Temps 1 m. 14”.
3. 200-fr. : Ulloa. à M. Maxime Fonlupt.

Monte : Poupon.
Temps : 1 ni. 15”.
Pari mutuel : Victoire VIII, gagnant : 

4-0 fr. ; Victoire VIH placée .: 17 fr. ; Gran­
de-Noce placée : 9 fr.

Prix de la Société (TEncouragement (Hors 
série, n° 3).

Distance
1. 1-850 fr. et les entrées : 

M. Jean Delhotte. Monte : de
-Temps : 2 m. 4-1”.
2. 370 fr. ; Eils-de-Prix, à 

zard. Monte- : Liddiard.
Temps : 2Tn. 4-2”.

185 fp. : Mafriloba. III. 
Guyot. Monte : lieutenant de 

Temps : 2 m. 45”.
Pari mutuel : gagnant : 16 fr.
Prix des Haras et du Conseil général (Prixi 

du Gouvernement).
Distance : 2.400 m: ; 3 partants.
1. 1.450 fr. et les entrées : Fils-de-Prix, à 

M. André Bézard. Monte Liddiard.
Temps : 2 m. ‘40”.
2. 400 fr. Suzeraine, à M. Jean Délimité. 

Monte : de Vandier.’
Temps : 2 m. 41”.
3. 300 fr. : Manitoba III, à M. Honoré 

Guyot. Monte : lieut. de Menvielle.
Temps : 3 m.
Pari mutuel : gagnant : 7,50.
Prix de la Société d'Encouragement 

Vamélioralion du cheval français de 
sang, 

Course au trot monté ou attelé.
Distance : 3.000 m. ; 3 partants.
1. 1.000 fr. et les entrées : Trouvère, à M.

G- Perrot. Monte : Lemoine.
Temps : 5- m 6”.
2. 3W >• : Union MoNanaiSe, à M„ C. 

Barault. Monte : spn propriétaire.
Temps . 5 m. .25'’.. ■ -
3. 100 fr. : Uxeloup au Haras de Cliapeau 

Monte : Lcbonne.
Temps : 5 ni 30”. .
Pari mutuel, gagnant : 6,50,
Prix de la Société des Stëéple-Chases de 

France.
(Steeple-chase - .Cposs-country - 

de selle). «■
Distance : 3.800 ■ < partants;
1. 1.800 fr. : Tamise IV, .à M. Claude De­

lorme. Monte : Esthor.
Temps. : 4 m. 28”. ' ' ’ ! J."' ? .
2. 4-00 fr. et 3/5 des entrées’ : Wight à 

M. Guy Olivier. Monte : d'e la GcrjtaW.’
Temps : 4 m. 29”. ' , ,
3. 200 fr. et 2/5 des entrées : Ballqn. d’Or, 

à M- te vicomte' de Vaùpeland. Monte Ro­
land de Mail’é.

Temps • 4 m 31”
4-, 100 fr. : Ulloa, à M. Maxime'Fonhiipt. 

Monte : lieutenant de Menvielle.
Temps ; 4 m. 33".
Malgré une chute, au deuxième obstacle, 

Ballon d’Or, monté -par M. Roland de Mail­
lé. réussit à se placer troisième.

Pari mutuel :' Tamise IV, gagnant : 11 fr,; 
Tamise IV placée. .: 7 fr. ; \Vtght, placé, 
16,50. _

résultat des
Lign'îères. 
attelé).

courses :
—■ (Course au

5 parlants.

trot

2.1-00 m. ; 3 partants.
Suzeratnee, à 
Mendier.

,e professeur A. M. Low, commentant 
, déclare qu'il est possible 

Amiens, 19 août. — Au moment où Je riré de transformer lotit moteur d'auto à essen-
,rt ’ : lourde, màis.’à cbn-

■_ __ ___ '. J', le con- «
fort et la propeclô de la machine. Les in­
convénients dé l'huile lourde sont nombreux, 
dit le professeur Low : difficulté de mise en 
train, absence de conlrôle. inerimmodilé et 
Saleté. La nouvelle mar-liine. alleménde. dit- 
il. doit avoir un moteur Diesel ou semi- 
Diesel.

pide 328, Lille-Paris, passait sous un pont/ce, en moteur à huile
quelques centaines -de mètres avant la. ga- dilion do sacrifier- au bon mîu-clu' 
re d’Albert, vers 15 heures, un oorps dur 
et volumineux fut jeté, du parapet, sur.les 
wagons.

Il creva la toiture du wagon-poste, l’ai- 
sant une ouverture de 10 centimètres rte 
diamètre. Les postiers ne furent 'pas bles­
sés. Le rapide stoppa à Albert pour lés 
constatations.

UN CANTONNIER EST ECRASE
Evreux, 19 août. — Le train 85.7, qui passe 

il la gare de Bueil sans s’arrêter. , a écrasé, nn 
cantonnier temporaire de la voie, M. Kléber Sç-. 
cache, âgé de 25 ans, marié et père d'un en­
fant Le malheureux venait de quitter la voie 
sur laquelle se, mirait un train de marchandises 
et s’était engagé sur celle par où arrivait l’ex­
press. On a retrouvé des débris de son corps 
sur une distance de 500 mètres.

BARRIERE EST TAMPONNEE

Pau, 19 août, — Au passage à niveau 
d’Aressy, la veuve. Pied, garde-barrière, 
cherchait à Chasser une-vache qui passait 
sur le talus de la voip ferrée. Tamponnée 
par une loc.omol.ive qui faisait la_ manœu­
vre, elle a eu le crâne fracturé. La mort a 
été instantanée.

LE PILLAGE DES GRANDS MAGASINS

des vœux

Les vœux
de M. Fié va provoquer une as-

AU COURS D’UNE DISPUTE, 
IL TOMBE MORT

Nantes, 19 août, — A Pierric, 
d’une violente alléi’càtioii entre 
valeurs du village do Brindelef. 
G.esseray, 58 ans et smi fils et deux Cultiva­
teurs du village de Derval, Jean Bordant et 
Pierre 'Godar.fi, l’un d’eux François Ges- 
soray s’affaissa subitement. Lorsque son 
fils voulut le relever on constata qu’il 

étaï! mort.
Lo parquet de. Saint-Nazaire a ordonné 

uns enquête. 

au cours 
dos culti- 
François

Les Sports

Un vœu
sez longue discussion ; << Considérant que 
la conférence de Londres a donné des ré­
siliais positifs qui sont de bon augure, 
adresse ras félicitations et fait çonfiance 
au gouvernement de l.a République, qui . a 
su mener à ..bien la. tâche. ardue autant 
que délicate qui lui avait été imposée par 
les événements. ».

j Ce vœu est 'signé do MM. Grimouille, 
i Prestat, Grandioux, Magnien, Bramai’d, 
, Th-évenin et Fié.

. M. Locquin veut immédiatement Je. met- 
1 trê aux voix, mais M. de Thoury proteste.
I — Le vœu que M. de Jouvencel et moi avons 
émis hier a été renvoyé fi la commission Com­
pétente. Le vœu cè M. Fié doit donc suivre le 
même chemin.

M. Fié. — Je demande que ce vor.i soit discuté 
rte suite.

I MM. de Jouvencel et de Thoury s’y op- 
i posent.

M, Gamard. L’assemblée reste maîtresse rte 
savoir si le vœu sera adopté sur le champ ou 
si, au contraire, il sera renvoyé à la troisième 
commission.

cl. de Thoury. — C’est précisément ce que 
j’appellè' le (système des déux poids ét mesures'.

Néanmoins, la q 
conseillers sont pour le renvoi du vœu à “r?.-,, 
la commission : quatorze se déclarent pour ■■'' operation ne fait que diminuer la pou-s­
la discussion immédiate. ’ ' n,;nJ.ÇSc,lierJ lja®, Tac la roàle sera

M. de Tonry.. — Je constate que c’est Ift vio^ i 
lation. flagrante de là,, plus élémentaire justice./

M. de Jouvence! demande la parole, sur 
le vœu. A ce moment, M. Brouillet, <iui 
avait voté pour le. renvoi à la commission, 
se ravise et déviai0 voter pour la discus-1 
sïon immédiate. , ,

M. de Jouvencel. —. Dans- l’esprit qui nous a| 
guidés, M; de Thoury et moi, en eë qui 'c.on-i 
cerne les accords 'le Londres, nous ne faisons | 
aucune critique.' à l’esprit de conciliation fiih . ______ ___ _ ....
a animé le président dû Conseil dans le ' but .ex-jinisidenl dé .la' Société de secours mutuels 
d’arriver,fi ces accords, tant avec-les alliés qu’a- de Tannay, pôm- services rendus à la Mulua- 
v— .“l'c"" 11 ra___
moins, impossible de voler le vœu, cl de" féïicl- 1 
Autant-qu’il me semble, de la. manière dont ii

COURSES CYCLISTES D’AINAY-LE-CHATEAU 
s <le la eoiii’se régionale de 
e fo 15 août à l'occasion-de 
•ur un parcours de 30 kilo- 

ls (Ir.ois tours d’un circuit (|a 10 kilomè- 

primes au premier passage sont enle- 
pa-r Diimây A- Jmr-iiat, do Charenton ; 
Diimiiy enlève «'gaiement la prime et le 
offert par M. -Bourdin au haut-- de la 

côte du, (ëirdifou. l.u deuxième prime est ad-
DM le deuxième tour, le train rondement 

mcné_ : de iioinbrc-u-x -abandons se produisent 
parmi lesqtïels Dumas de Saïnt-B<jnnet-Tl’On- 
cay. 2= de la finale des Premiers pas Duntop 
victime d’une phülo.

Huit coureurs bouclent le jxir.cours et se 
classent ainsi : I. Dumay : 2. Jollivet : 3. Bidge, 
d’Ainay-le-Châtcau : f. ' Vincent, d’Urçay ; 5 
Junehât, de (..harenlon : G. Guillanneux, dû 
Pondy : 7. Panau-l de Cliarenton ; 8. André 
Soui'a t, d’.Ainay-Ic-Châleau.

bieyi-lettçs oi’gnni. 
la fête patronale 
mètres 
très'.

Paris, 19 août, — La femme -Garasson, Al­
lait des inarcha-Hilisos dans-les grands maga­
sins et elle les remettait a une uaœe I ir.m- 
deau qui lu reportait au service les « rcnSû » 
des magasins et s’en faisait l'emboïirser le prix.

i La 13e (lianibre a inllégô .six mois de- 'fîj- au ’®, 
| son et 500 francs d’amende à la première. J.a boyau 

à M. Honoré ' femme Faraiideaii; n été condamnée à. 13 mois è... ..................... ...... .
’da. prison et ü.ùù francs d’amende et 20 ans jugé à. Jollivet 'du Fondre

M André Bé-

Menvielle. d’interdiction ce séjour.

Un attentat dans le train
TANNAY

Distinction dans la mutualité. —- La médaille 
d’or vient d’être, attribuée h M. Ernest Colon,

Perpignan, 19 août. — Hier soir, vers 
22 h. 30, dans un vagon du train de Va­
lence-Perpignan, un inconnu a. attaqué 
pour lès dévaliser deux voyageurs, M. et 
Mine Kaufmann.

Ceux-ci opposant une résistance désespé­
rée, leur agresseur dut renoncer à sa ten­
tative et après avoir tiré plusieurs coups 
dë revolver, sauta sur le ballast' et "dispa­
rut. Une battue a. clé organiséepour de 
capturer.

vec nos. anciens -, ennemis. Mais il me sera.. néan- llté.l
talions, et'de confiance, tel qu’il a'été pfesbnkl. I J'-A fie Tannay dçs poilus........ ....... , a . >, ..... ' niveinais organise pour ie dimanche 21 sep-

- - -----7 —------—«.w.. vOflCPfl-
bal. au cours duquel il .sera procédé air tira<’-e 
d’une tombola autorisée au pr.oflt-.de la, càisSe- 
de secours de la Société.

re ; Il ne sera pas demandé de lots à doinfeilc. Les 
I personnes qui désireraient en offrir sont, priées 
de les faire parvenir soit a M. PiencliOt pré­
sident. soit à M. Grimai’d. trésorier.

Taxe du nain. — Le maire arrête : Je prii 
du pain dans la commune de Tumuiy est 
officiellement .comme suit, q dater du dimanrjm 
17 août : IM in de consommation courante, l-t 

, kilo 1 fr. 25. Pa'in dit de fantaisie le., kiîo 
1 fr. 30. Les pains de IJdlo et au-dessus devront 

| peser le poids pour le-niel ils sont achetés.
Sont dispensés du pesa gp. et vendus à la pièe 

ce : .le. pains de J kilo ci au-dessous. ; ceux do 
1. kilo en couronnes, ceux du mène poids dont 
la longueur excédera 0 ni. 60. él les pains dits 
polka qui nêC'cssitent une cuisson spéciale.

MARZY
Fête champêtre. — Dimàchë prpchàiii, 24. août. 

' à la.tSqngsqç,'ïjùlç dp Fôurehambaûltp grande

Chevaux';de bois, balançoires, bal, attractions 
diverses, tji' "et, cônliserie.

SAINT-DIDIER
Etat civil :

- NaissanceC — ■ Hélène Clidrlol' ' ,
Décès. — Geôrees ViJbert.

ARLEUF 
Etat civil : re-,
Naissances. — Violette Blandin : René Relit ; 

Lucienne Berg : Madeleine Girard.
Mariufiés. .leaii Buleau. et Lucie Boutie ; 

François BôucJioux, et Fratieoisè Louise.
Décès. — Louise l’aillnrd', veuve Boflko ; 

Clémence Naïtdiu, famine Gary ; Léon-le De- 
fosse : l’aifl r>J.ii» ; .h aime Comte, vouvç Trin­
quet. ' ' 1-

IMPHY 
.. Caisse d’ëphrpiie. — verfiémeiits 0.386 : mii- 

]jôursëmeifts;iret8Û0 francs. .. ' ■

MARCHÉ DE LYON-VABSE
■ Lv'çinVàise, 19 tioûi. ère:Bœufs -. amené- .1246, 
renvoi .50;...Première qualité,. 3.90 • ?’■ 8:50 ; 3* 
7.85 ; prix,extrêmes. ; poids mort.‘510 à 9 .40■' 
poids vif, 3;45 à 5:20.

Veaux. — Amenés 582. renvoi 30. Première 
qualité, 6.35. ; '4' 5.90 ; 3* 5.75 ; prix extrêmès. 
5.55 fi 6.6-5.

Moufohà — Amenés 246 renvoi 0 ; pays, 11 OQ 
fi 12.00 ; AfrteaitLs. 9.50 à 10.50 • brebis 8.0»• 
à 9X» ; agneaux, 12.00 à 13.00

.-vuiluii -liu ii uie seiuwe, ue ru. maniéré awi U ra,-„
est rédigé, ce vœu expose que les accords de
.l'estime, tout, au contraire, 
nous apportent encore ç. _ __ ___
L’histoire nous dira si les Allemands et 
alliés exécuteront, toutes leurs promesses.

Et M. de Jouveneel, après avoir fait un 
exposé très documenté de la question, dé­
clare que nous sommes en présence d’es­
pérances et' non de réalités, et c’est pour 
cela qu'il lui sera impossible de voter des 
félicitations au gouvernement.

M. de Thoury. — Pour ces motifs supplémen­
taires. je ne voterai pas non plus les félicita­
tions. J’estime qu’ïl y a, au moins, de la part 
du président du Conseil, une imprudence grave 
dans le fait d'avoir .consenti à des abandons 
avant que l’AUgmagne nous ait donné des gages 
de sa bonne for. . .

M. Fié s’explique alors sur son vœu. et

Londres nous ont enfin apporté des réalités. 
, que ces accords ne 
que ces promesses. ।

ASSOCIATION SPORTIVE DES ATELIERS 
DE VAUZELLES

A la suite de rassemblée générale qui a-eu 
lieu à son siège so< iaî, le 12 les membres 
do. l'A. s. A. V. ont lï-onnné un nouveau comité , 
qui a été ainsi formé ;
' Président'.: M-. Perrin, ingénieur aux Ateliers 

.de, Vfluzelles ■: ■ vi.---pré-Mienls : MM. Mullet et 
Mariihat : secréta ire».général : M. Doizé ; se­
crétaire -adjoint : M. L. Jounet : trésorier. M. 
Martin : trésor in' adjoint : M, Taupin • mem­
bres : MM. Gor.iillot. Botté, Trollet.

La éommissi- u sportive pour la saison 1924-25 
a élu également nommée, : ,

Pn - dent : M- Muilt-r. capitaine de l’équipe 
préüiiéi’e ; membres : MM. Perrin, Sauger, 
Sümmazz-i. Murtliial-, et le capitaine de la 2® 
équipe. ' . I

- A la si-iiie de cette réunion, la commission î

LE RUBAN ROUGE
». Pans, 19 août. — Sont nommés offic-iers de 

la- Légion d’Iïonnéur : M Gérard V'aret, rec­
teur de P académie de Rennes, M. Seignobos. 
professeur h la faculté des lettrés de Paris, 
M. Polel. inspecteur général de l’instruetion 
publique : M. Ferrand/ inspecteur- d’académie 
à. Versailles, M. Paul Brulafi fionmie de lettres, 
M. Raynnldo Malin,. compositeur - de musique, 
Aiïx Marquct, statuaire .(N'ûvers).

tllièyiitiers : M. Hauvetlç, professeur à laifa- 
cuilé des lettres de Paris. M. Kleinclausz. pro- 
fesseuF à la faculté des, lelires -de ï.y.-m-pfjAt- 
fi\-1 Loi-».!. professeur au Collège de 1-raiice ; .... *, ... > ■ ■ . *-.• - nuuo, «v Mwcetivn uu ï,-»e,±i i?<i.vws
Gabriel Weill. directeur des'réndaliens puc/fj- /JJj'.'J'M ’i 'j • ’i^wnm eQUiPC et des dei tes-interalliées. Son intervention
d-rei-q ; ,-m. ni dés o-!;-»-.-- -f.-iF ;; - , Al. --l -i.- - ml d-' h .mm di. (,Qt lwfiw„w a’àl Innli..,-.
Berlhelil. archivisie départemental de .ITF-râult. '. a. ~:11’1 Pjati<|iii.i Je foot-bqlf
M. Maluski, professeur du L.vèée Carnot :.Ile- penven.. se hure inscrire, le plus toi

Jeiianl, professeur à l'Ecole Normale de A.-. P03311';1'- ara*'- la forma tien rlr-nnitiva. des équi- 
I vrcs.; M. l'odt.'L professeur au Jv-é-e Henri ÎV : )ws auprès de M.Doize secrétaire de LA. S.

riwinv ' K'ieafert, pTOfesso.u-i’ au Lvctie' Saint-Louis-■ t -v- aux -^tcll'?Ps de Aauzelles.
• ‘ c ux ; Mlle Rosier, directrice du lycée de jeunes filles ’ 
i J. T'., ..‘ [ Je Vtrteneiennes ; -Mlle Petit-Dutàil” 

/uéB'aJo des- écoles maternelles 
jwjpécleur.é' .". .
diikclèur do l'école Arogo.

pour 
demi-

lis. in,§pec 
ecoles maternelles ; M. Çini- 
d’acadéinie- de' l'Hérault - :'M'

PREVISIONS METEOROLOGIQUES
Paris. 19 août. — Temps probable pour liÈrù 

fiion parisienne -. temps sens ahanqeénenC éiel 
très iiuaiii'ii.i: avec éclaircies-, aï-erse^ cl qfiklhs 
orayev-v. ■chutes éparses de i/réle à eràhivixe, 
vent du secteur ouest, 4. à 6 mètres, mêmefidin- 
-ljéralu.reç: -

Pour- le Centre : temps sans chanpemenl, -ciel 
très inia.geu.v avec éclaircies, averses et i/rliîns 

,oran>-u.r,- .chutes éparses de çiréte à cràimlrm 
l'eu/, du secteur ouest, i à 6 mètres, mÿ/ne ■ 
lei/ipérature..

Pour le Massif Central : temps sans change­
ment, ciel très nuageuj: ar.ee. èetàtrcles averses 
et grains orageux, chutes épirscs de' prèle à 
craindre, vent du secteur ouest, i à. 6 métrés 
mime température* -

sportive a décidé de commencer dès maintenant M. de Jouvencel, répondant à ses .observa- lûte e.hainpètîe 
; .■mrainf'iiieiii ...- cquipes. Les jours de pré- fions, traite de la question du plan Dawes .
'-'ivc .ibugu■■■ »pmnt pour ,1a première équipé ,i,.iréc iniii,ra=

est écoulée avec beaucoup d’attention.
M. Lebœuf déclare qu’il s’abstiendra dans 

le vole du vœu de M. Fié.
Lé vœu est. mis aux voix. Par 18 voix 

contre 3, le vœu est adopté1. Ont voté con­
tre : MM. de Jouvencel, de Thoury et Per- 

■- l’in-.
! M. Roussillon émet le vœu que le Sénat 
ratifie au plus tût le vote de- la Chambre,

AU VELODROME DE MONTCEAU-LES-MINES
Dimanche au Vélodrome, par un temps splen­

dide et devant un public nombreux, ont eu-J 1-mmc au piuo i»w<,D «xv ±u. v.uuuiuic.
lieu des courses très. intéressantes; En voici sur la réintégration des cheminots et féli­

dés rêsiutats : « • ■ ......
(Àurse locale, finale : 1. Virol : 2. Foujard ;

3’. • Jéoudet - : -h Lequin. q
'Course éliminatoire : 1. Lepoint ; 2. Martin ;

3. Rhodes ; 1. Virol ; 5. André.
Course inlernalionale de vitesse : finale des

premiers : -1. MorcWi ; 2. Schiller ; 3. Blin 
jeune.

Finale
Beyl

__  des deuxièmes : 1. André Narcy ; 
Bevl : 3. Camille Varay.

Finale des U’oisièmes : 1. Rousseau ; 2. Blin 
aîné, 3 Moiriat.

Amériaine : 1 heure ; 1. Bevi-Moretti. IG 
points ; ?■ Blin frères. Il points ; 3. Lainbert- 
Laurént, 7 points ; 4. Varev frères, 4 points ; 
,5. RûHsseau-Moiriat 2 points.

Première équipe" de Monteeau- : 
tfiiard. l’tans l’heure " ’’’ " 
été couverts.

pile lé gouvernement d’avoir pris déjà 1’1- 
nitiativo des réintégrations sur le réseau 
de l'Etat.

M. Moine voudrait voir rétabli, le service 
,,dip remorquage des bateaux passant du ca- 
qïal du Nivernais au canal latéral à la Loi­
re, à Saint-Léger-deâ-Vignes. et cela dans 
l’intérêt de notre commerce .et de notre in­
dustrie locale.

Un second! vœu de- M. Moine a trait à 
l'assistance aux femmes en couches. Il de­
mandé que le tai-if d’aecduchément, par les 
médecins soit ramené à cinquante ■ francs, 
quel que soit le mode d'aeçouehement.Vlonlcéau • André Ba- T-,el <lue son le mode d accouenenient, 

: 41 kilomètres 55û ont ! Ce '-lui fait sourire les médecins conseil- 
. . j lera généraux.

aniion.ee
Soci%25c3%25a9t%25c3%25a9.de
Godar.fi
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NIEVRE ALLIER
Malgré le temps incertain, la fête du Parc fut dimanche 
à Saint-Honoré, un enchantement de lumière et de fleurs

LA GRAND’PITIÉ DES ANCIENS COMBATTANTS MONTLUÇON

Un grand mutilé de guerre 
se suicideLa fête du Parc, qui s’annonçait très brillante, dû, paraît-il, à l'imagination artistique d’un 

a été incontestablement compromise par le peintre bien connu cans la région, 
mauvais temps. Malgré les jolies bannières ré- Une voiture--d’enfant, présentée par une été-' v, __ ______ . __
•ervées aux voitures fleuries certains concur- gante maman, et décorée avec un chic simple correspondant particulier), 
rente s’étalent abstenus en contemplant dès et sûr rallia aussi tous le-s suffrages. _ ■ - -
l'aurore la vilaine figure d’un temps « grigne », । Une fort belle voiture, attelée d’un ravissant- 
tandis gue d’a.utres, heureusement plus opti- petit cheval syrien et décorée sobrement d’hor­
mis tes, avaient fait confiance aux sourires tensias mauves et roses, fut egalement à l’hon- 
ïnterniittents d'un soleil inconstant neur. Nous en donnons la photographie en
■ Renvoyer. la fête à une oate ultérieure eut page 1. 
été sans doute une mesure sagement accueil- ■ 
fie, mais par égard pour ceux qu’il avait con- ■ 
Vies à ce concours. Je comité des fêtes de 

" 1. ' r
cœur, et laisser courir leur chance aux pim 
audacieux.

- Ceux-ci furent bien récompensés par 1 i
ovations d'un public nombreux et enthousias-! « 1 Acacia
le., malgré la pluie. ! f-t acctmr.--------„

La voilure d’abord primée figurait un déli-i les froides cascades du ciel 
cieux panier rose,-où les fleites étaient consti- ! r’—--tz—': -

Le soir, comme sous le coup cte baguette 
d’uné fée, le Parc s’illumina de milliers de lan- 

a ----------- „ .... _ -- . . ternes multicolores aux formes étranges et
Saint-Honoré voulut faire contre fortune bon agréablement variées, et le feu d'artifice, tenu 
nronr oi inicupr murir ipnr chance aux nlus'soigneusement au sec, fut un enchantement.

I Le bouquet, représentant les quatre sources 
les । bienfaisantes de la station « ua Crevasse », 
__ . (( La Marquise et les Romains »,

I fut acclamé et la fête, qui avait commencé sous 
' Lu du ulvl, s’acheva dans

deux panier rose, où les neurs eiaieni cousit- i ruissellement féerique de perles de feu et 
tuées par de ravissants bébés : symbole hardi i lumière.

NEVERS

Le Salon de la Société artistique 
de la Nièvre

Atous aurons le plaisir de publier demain 
yn article de notre collaborateur, M- Raoul 
Toscan, sur le Salon de la Société Artisti­
que de la Nièvre-

LA VENTE DU L.AÏT ET DES PRODUITS
- DE LAITERIE

Réglementation applicable à partir du 25 sep­
tembre prochain :.

Il est rappelé qu’un décret du 25 mars 1924, 
inséré au « Journal Officiel » du 30 mars, a ré­
glementé le commrece du lait et des produits 
de laiterie.

L’article premier de ce décret réserve la dé­
nomination de « lait » sans indication de l'es- 
pièce animale, de provenance, au lait de ya- 
çhe. Tout autre lait doit être suivi ïe l’indica­
tion de l’espèce animale dont il provient (lait 
de chèvre, lait de brebis).

L’article 2 mentionne les laits qui doivent être 
considérés comme impropres à la consomma­
tion humaine.

L'article 3 est relatif aux tromperies et aux 
Infractions. Il spécifie que vans les établîSse- 
pients débitant du tait, du tait écrémé, ou de- 
tni-écrémé, ainsi que sur les véhicules servant 
Au transport en vue de la vente desdits pro­
duits, les récipients doivent être munis' d’une 
étignelle spéciale.

L’article 4 détermine ce qui doit être consi­
déré comme lait [alsifié.

L’article 5 concerne les produits autorisés 
pour le nettoyage et la désinfection des appa­
reils servant aux manipulations , au transport 
gi au débit du lait.

Ce décret contient, en outre, une réglemen­
tation spéciale, en ce qui concerne la dénomi- 
Balion. les conditions de fabrication ou de pré­
paration des laits concentrés, laits en poudre, 
?e la caséine, de la crème, du beurre, de la 
résure.
Enfin aucune indication ne doit laisser croire 

faussement que les produits visés dans les ar­
ticles précédents ont été produits ou mani­
pulés sous un contrôle officiel ; de même tout 
signe susceptible de créer une confusion sur 
le poids, le volume, la nature ou sur l’origine 
àe ces produits est Interdit.

Ces dispositions seront applicables à partir 
ftu 25 septembre 1924.

Pour éviter les contraventions, il y a intérêt 
à ce que MM. les laitiers fournisseurs de lait. 
Commerçants, fabricants des produits de laite­
rie se tiennent renseignés sur les dispositions 

ce décret qu’ils auront à observer.

>ièce animale, de provenance.
<he. Tout autre lait doit être .

MEDAILLES DE L’ASSISTANCE PUBLIQUE
La médaille de bronze est attribuée, pour ser­

vices exceptionnels rendus à l’assistance pu­
blique, à :

M. Jean Bouquin, infirmier à l’asile public 
d'aliénés de La Charité.

M Joseph Lauraire, infirmier à l’asile public 
de La Charité.

M. François Marchais, médecin à Nevers.
Mlle Fernande Milot, surveillante en chef 

l’asile d’aliénés de La Charité.
à

RECHARGEMENTS DE ROUTE
Rechargements à exécuter sur les roules na­

tionales de la Nièvre, pendant la semaine du 
18 au 23 août :

Route nationale n" 7. o k. o, et 5 k. o, à 
Neuvy.

Route nationale n" 7, 56 k. et 58 
ITronsanges et Pougues.

Route nationale n" 78, 65 et 87 k.
Ch inon-Ville.

Route nationale n" 151, 89 k. 6 à 
h Dornecy.

k. 0.
Château-

à

41 k. 2,

Courses de Nevers. — Dans les résultats des 
Bourses que nous avons publié hier en page 2, 
fi fallait lire, au prix des Eleveurs : 8. Clovis, 
A M. Desauny, au lieu de Qui Vive, à M. Du- 
fand.

Distinction honorifique. — Dans la liste des 
nouveaux décorés des palmes académiques que 
it Paris-Centre » a publiée ces jours derniers, 
nous sommes heureux de relever le nom de 
M. Mabille, notre sympathique commissaire de 
police.

Consultation gratuite de nourrissons. — La 
prochaine consultation gratuite pour les en­
fants du premier âge, aura lieu à la Garderie- 
Çrèehe, 6, rue de Gonzague, le samedi 23 août, 
A 9 h.'30 du matin.

Les parents qui désireraient voir entrer leurs 
infants à la Crèche, sont priés de les amner à 
èette consultation.

Coups. — M. Desbouis, charretier chez M. 
Bailly, camionneur, remontait, hier, après-midi, 
l'avenue Georges-Clémenceau, avec un chariot 
Chargé de gros tubes. Le cheval ayant dû s’ar­
rêter, une auto, conduite par M. Neufond, 
joueur de voitures, vint stopper tout près du 
Véhicule en panne, attendant'le passage. A un 
Rioment. le cheval recula et le -véhicule ac­
crocha l’auto. M. Neufod descendit alors et se 
livra à des voles de fait sur M. Desbouis. La 
police enquête.

Les méfaits de l’ouragan — Au parc, dans 
l'allée parallèle à la rue_Saint-Gildard, l’oura­
gan a cassé une maîtreæe branche d’un arbre, 
qui s’est abattue sur l’un des réseaux des lignes 
télégraphiques et a rompu les fils.

Dans les commissariats, — Par décret du 10 
*oût 1924, M. Ernest Picq, adjudant-chef au 
f)5" régiment d’infanterie, à Nevers, est nommé 
commissaire de police de la ville de Lander-, 
peau (Finistère.

Trouvailles. — Réclamer A : Mme Varnier. 
Ï5, rue du Commerce, un parapluie ; Mme. Dar- 

ay, 80, rue Sainte-volière, une paire de lu­
nettes ; au bureau de police, un petit sac à 
fnain contenant deux mouchoirs, un chapelet 
ét autres menus objets un chapelet et un sac- 
A main contenant une petite somme et divers 
petits objets.

Etat civil :
Naissance. — André Renard, rue de Four- 

Chambault 14.
Publication de mariage. — Hdrtense Gué- 

fesse, journalier, à La Fermeté, et Thérèse Gi­
raud, rue d'Alsace-Lorraine.
IVVVVVVVAAiVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV^iXl^WVVVVX

AVIS, — Le docteur BACQUELIN sera absent 
h partir du 22 août. Il reprendra ses consulta­
tions et traitement le 18 septembre, 
ikwvivvvxe^vvvvvvvvvvvvmvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv

CHATILLON-EN-BAZOIS
Trouvaille. — Le 17 août, dans l'après-midi, 

M. Jean Laudet, journalier, a trouvé sur la route 
nationale, près nu château, un sac de dame à 
fermoir d’ivoire et corne brune, en étoffe et 
perles grises, contenant divers ob(ete de toi- 
fatte et Une somme de 23 francs. Ce sac, pro­
bablement tombé d'une voiture, est déposé A 
la mairie A la disposition de la personne qui 
l a perdu.

CORBIGNY

faite et une'somme de 23 francs. Ce soc, pro- 
Mbtemmt .tombé , d'une voiture, est déposé A 
Fa perdu,

CORBIGNY
-Légion d'honneur • La dernière promotion du 

ministère de l’intéi ur nous apporte la nomi­
nation nu grade <1 ' ” - - - ........
S’twhinetir ne notre

I. journaliste à l'aris.'
' chevalier dé la Légion 
ùmp.atriote, M. Louis Pail-

Vichy, le 19 août (par téléphone de notée 
_ Georges 

. Houlbracque, âgé de 42 ans, a été trouvé 
mort hier matin, vers 8 heures, dans sa 
petite chambre, située au numéro 21 die la 
rue LâuDqûe. Accablé de chagrins, le mal­

heureux s’était tiré un.coup de revolver,
Maréchal-des-logis au 1er dragons, il fut 

grièvement blessé, le 25 mai 1916, A Vic-sur- 
Aisne, et Tomba -entée les mains de l’en­
nemi. Il fui envoyé de l’Allemagne en Suis­
se, comme malade et grand blessé, le 22 
février 1917. Amputé dé la Jambe gauche et 
grièvement blessé à la jambe droite, intoxi­
qué par les gaz, Houlbracque était atteint 
de lésions pulmonaires. Soigné d’abord a 
St-Jodard, il était sorti depuis peu du Sa- 

। natoi’ium de Tronget o ùil rie voulait pas 
mourir' disait-il. Il avait eu la douleur il y 
à quelques années, de perdre sa femme et 
son enfajit unique. Impotent, incapable de 
tout, travail, livré aux bons soins de quel­
ques personnes dévouées, son état de santé 
s’aggravait chaque jour. Houlbracque était 
un sympathique à qui l’on donnait facile- 
ments on estime.

Voici le programme de la fête du comice, Devant cette grande victime de la grande 
qui aura lieu à Cosne, le 7 septembre pro- guerre, nous nous inclinons respectueuse- 
chain. - ment-

A 9 heures du malin, réunion et fonna- ! 
tion des diverses commissions, à St-Père, I 
place de l’Eglise. puis départ pour le champ ’ EURFNP miiTiFRF prfrtdfnt nu v s v d’épreuves. situé route de Saint-Père à EUGENE COUTIERE, PRESIDENT DU V. S. 9. 
Cours. ' ! Nous avons applaudi de tout-cœur aux suç-

Les charrues de labourage et les animaux Xœparlc V^ïo^Spor^Vichyssols îHst'juste 
des differentes espèces devront y être ren- d’y revemr^etde féliciter\ous 'ceux qui en fu- 
clus a 8 h. 1/2 ; l’examen se fera aussitôt rent les artisans.
l’arrivée du bureau et des commissions. Tous les hommes du V. S. V. ont bien mérité 

T P1-? inAchinps pf inGif'pnmp'ntcj rl’pcn’ipn] sport et tous ceux qui ont été sur la brèche 
tnr. a i ne m’en voudront pas que je mette aujourd’huituie seront exposés place de la pêchai le icur président en relief.
(champ.de foire). , I Coutière est l’homme sympathique que tous

T.es vins devront être déposés dès la iveil- les Vichyssois connaissent bien. Jeune, actif, 
le ou le matin, fi la- première heure, chez le modeste, il veut bien ce qu'n veut. Il ne sait 
concierge de la mairie Une commission P83 seulement concevoir, il sait réaliser. Il n’est 
spéciale les dégustera. pas seulement président du V. S. V., il en est

Des gradins seront, placés au .pied de 1 es-, q6 diable d’homme dont le nom est dans 
trade, située place de la Pêcherie pour rece- plusieurs Société locales, qui fait partie de la 
voir les fleurs, plantes et céréales. ( commission de l’U. F. M. en sa qualité de mu- 

A midi banquet offert par le président lilé de guerre, ne s’est-il pas avisé aussi de 
du comice, dans les salons du Café de l’A- £prl.ei\.son activité jusqu’au delà de l’AlIier 
sricnlturp nnx Ri’ifo’rités nntnihilifÀ^ pt dire Que Coutière est 1 homme infatigable, mmw. ™ 1 <IU« rien ne laS9e. que rien ne décourage. Quandmembi es de dn erses commissions.. i il a le sourire, vous pouvez être certain que 

A 2 h. 1/2, distribution des prix place tout va, et son ardent désir de bien faire le 
de la Pêcherie. Des places seront réservées porte à froncer les sourcils au moindre accroc, 
sur l’estrade aux membres du conseil mu-1 Avec cela, un président gui ne le fait pas à 
nicipal et du comice ainsi qu’aux membres pose, comme on le dit vulgairement qui t- .... 1 aime la presse et qui sait en faciliter la tâche.

GRANDE FETE JAPONAISE
C’est définitivement dimanche 24 août, à 9 

heures du soir, qu’aura lieu, dans le cadre 
élégant du « Royal de Vichy », une grande 
fête japonaise chez Mme Chrysantème, organi­
sée au profit des « poilus de la Ruhs ».

Cette soirée sensationnelle dont le scénario 
i a été établi par M. Santo, comporté, dans une 
I décoration féerique, un programme artistique 
en 3 parties qui se déroulera pendant le dîner 
et le souper.

Rappelons que cette manifestation patrioti­
que est placée sous la présidence d’honneur de 
M. le ministre de ja guerre et sous la prési­
dence effective de M. le préfet de l’Allier de 
M. Lamoureux, député de l’Allier, et de M. Las- 
teyras, maire de Vichy, officier de la Légion 
d’honeur.

SPECTACLES ET CONCERTS
Au Grand Casino. — Mercredi 20 août : grand 

i Jacques Thïbaud, qui interprétera le concerto 
! er> Beethoven, qui est un monument mu­
sical et la « Sympathie Espagnole », d’Edouard 
Lûlo. qui est un régal ce poésie et de couleur. 
. L’audition, du grand artiste sera encadrée par 
de la Flûte Éncliantée. "de Mozart, et le Rouet 
d’Omphale, de Saint-Saëns, interprétés par 

: l’orchestre du Casino, sous la direction de son 
MM Amand Bercevin 1 éminent chef M. Paul Paray, chef d’orchestre _________________ iété de Scours mutueVs es °°ncerts Lamoureux.

de Cosne ; Francisque Franc-hot. ancien sé- Au Casino des Fleurs. — A 1 heure J de l’a- 
crétaire, gérant de la Société de secours mu- près-midi ; matinée au Jardin. « Ciboulette ». 
tuels des ouvriers pâtissiers et cuisiniers de opérette en 4 actes de M. Raynaldo Hahn. avec 
Paris, à Cosne ; Auguste-Alexandre Perrot se- le concours de M. René Gerbert, de la Gaîté- 
crétatre adjoint de PUnion fraternelle militaire Lyrique.
de l'arrondissement de Cosne ; Louis Bonnot, '
secrétaire de la Société de secours mutuels de exploit

COSNE

Le Comice Agricole de Cosne 
aura lieu le 7 septembre

un 
ce

VICHY

EXPOSITION DU TRAVAIL
A deux reprises déjà, nous avons dit le suc­

cès de la préexposilion organisée dans la salle 
des fêtes de l’hôtel de ville, sous les auspices 
de la municipalité.

Ainsi que nous l’avons du reste annoncé, 
nous nous bornerons à donner ci-dessous une 
énumération des plug belles œuvres exposées :

Industrie métallurgique :
1° Réduction, au 1/10" d’une machine à va­

peur tournant à 3.0Û0 murs à la minute sous 
une pression de 4 kilos ;

2" Un sous-marin en état de marche, grâce à 
un ressort intérieur ;

3" Réduction au 1/10" de deux modèles de 
machines agricoles (rateau et charrue Brabant).

Tous ces travaux, œuvre de patience d’une 
précision et d’un fini au-dessus de tout éloge, 
ont été exécutés par M. Hepply, contremaître 
a 1 ecole pratique d’industrie de Montluçon.

4° Une pièce d’ornement en bronze, composée 
d anneaux et de sphères prisonniers, découpés 
dans la masse œuvre de M. Farsat" tourneur' 
aux usines Saint-Jacques ;

5° Une carafe en métal de 3 millimètres 
d épaisseur, découpée dans la masse par un 
jeune tourneur de l’usine des Fers Creux : M. 
Beau fils ;

6" Un raccord de tuyauterie, une pipé et 
une petite bottine, entièrement' repoussés eu 
marteau dans des disques de cuivre rouge, par 
M. Barathon.

A citer encore : un encrier (M. Milhomme) 
formé d’un tube embouti au niarteau, un si­
phon (M. Gateuil) également travaillé au mar­
teau dans une plaque de plomb, une locomobile 
de M. Eugène, un compas de M. Danhaut.

L’industrie du bois est représentée par dos 
Charpentes extrêmement compliquées œuvres 
des frères Dupecliaud (cintre, comble', escalier) 
avec épures descriptives à l’appui.

Ces travaux sont d’autant plus méritoires 
qu’ils sont exécutés par des ouvriers possédant 
tout juste ,une instruction primaire, leurs con­
naissances en dessin et en descriptive ayant 
été acquises au cours de leur tour de France 
comme « compagnons du devoir ».

M. Bourdier, ancien modeleur et chef de 
fonderie aux usines Saint-Jacques, expose di­
vers objets dont un chien finement sculpté, une 
chaîne en bois taillée dans la masse et d'ivers 
modèles.

Les industries diverses comportent un corps 
de collier camion (genre Paris) exécuté par M. 
Larpin, une chauffeuse d’un modèle original 
(œuvre de M. Dessalles), fcne sellette et une 
travailleuse d’un goût parfait (travail de M,

Les fêtes d’Ainay-le-Château ont été des plus Iriiïantes

-^9
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reines commerce

de la Société des Fêtes.
Des primes et récompenses seront décer­

nées, dont 2.500 fr. offerts par l’Office agri­
cole de la Nièvre, au nom du gouvernement ‘ 
de la République et du conseil général de 
la Nièvre ; les dons de M. René Maringe ; 
MM. Buchet Desforges ; Abel Métairie ; 
Dasvin ; H- Parent ; et plusieurs médailles 
offertes par le ministre de l’agriculture.

Au sujet du concours, du plus bel épi 
de blé, qui aura, lieu à l’occasion du comice, 
on est prié dte déposer les javelles à la mai­
rie avant 8 heures du matin.

La Société des fêtes de la ville, qui a of­
fert son concours pour cette circonstance, 
s’occupe actuellement de l’organisation de 
fêtes locales.

MUTUALITERECOMPENSES DE LA
Pour services rendus à la cause mutualiste, Au Grand Casino. — Mercredi 20 août : grand 

des récompenses honorifiques ont été décernées concert de gala donné par le célèbre violoniste 
aux personnes cl-après désignées : ! Jacques Thibaud, qui interprétera le concerto

Médailles d’argent : M. Henri Huieq prési- ! eP ré <le Beethoven, qui est un monument mu- 
dent ae la Société de secours mutuels de 
Cosne ; M. Raoul d’Anchald, président de la

Médaillé de bronze : M. Louis Chabln, ad­
ministrateur de l’Union fraternelle militaire de 
l’arrondissement de Cosne.

Mentions honorables : I.IM. _ d
administrateur de la Société de secours mutuels
de Cosne ; Francisque Franc-hot. ancien se- - ____  _________ ________ _______
crétaire, gérant de la Société ds secours mu. près-midi ; matinée au Jardin. « Ciboulette ». 
tuels des ouvriers pâtissiers et cuisiniers de opérette en 4 actes de M. Raynaldo Hahn. avec 
Paris, à Cosne : Auguste-Alexandre Perrot se- le concours de M. René Gerbert, de la Gaîté- 
crétafre adjoint de l’Union fraternelle militaire Lyrique.
de l'arrondissement de Cosne ; Louis Bonnot, A 8 h. 30 du soir : au Jardin : « Son dernier 
secrétaire de la Société de secours mutuels de exploit », Les Shelby : 7 attractions, et les 
La Charité ; Eugène Dalon, administrateur de anagiyphes.

te_ L_ ~_ lté ■ A 8 h. 30 cü soir : au théâtre : « La Sonnette
Mme .Millet, collectrice de la Société de secours d’Alarme », oomédie en 3 actes de MM. Maurice
la Société de secours mutuels de La Charité ■
Klfrnr» n/rllnr.lr..' „ 1— Hz Jt - ____ _ ’

mutuels scolaire du canton de La Charité, à Hennequin et R. Coolus.
Raveau, i petit Casino. — L’avant-dernière de « La
vrviT.vTTAAT-vyvivvM,'vvvvi.''.".i.TA.xTA-bv.'VAA,vi.vi.»'vvvvvvvvi ' Pomme ». comédie gaie en trois actes, de Louis 

Il a été égaré, UN CHIEN COURANT, poil Vemeuil, ' avec Marguerite Dupeyron, de l’Athe- ..«o —i. ----- - ---- . —’ * née.
A l’Elysée Palace. — Tous les soirs, la revue 

d’Henry Moreau : « L’Amour sans Fil », avec 
Mismarguett, du Casino de Paris : Pélissier, de 
l'Empire ; Mérindol du théâtre des Capucines ; 
Poulot de l’Olympia.

Au Casino Jardin. — Jusqu’au 21 août : Tré- 
Ki, le célèbre comique fantaisiste. Annie Palace 
St seg merveilleux animaux dressés du Grand 
Cirque de Paris. Lala et Newton, les extraordi­
naires équllibristes sur fil de fer de l’Alhambra 
de Paris. Nedjima, dans son numéro lumineux 
de l’Empire de Paris ; Willy Woltard, l’incom­
parable jongleur ; Les Halfa et Marcelle Bau- 
dry. chanteuse & voix de l’Olympia de Paris,

A la Restauration. — Sur l’écran : « Peg... 
mon cœur », la comédie qui a fait fureur 
Vichy.

A Vichy Ciné. — « Robin des Bols ».
Au Guignol Mourguet. — « Tout y passe 

revue en 3 actes et 7 tableaux, de Chanay.

Raveau, 
vvv»-vvtiAAyvyvvvvvvwwwM>wvviwvvvvvvvkvvvvvvvMà ! Pomme ». comédie gaie en trois actes, de Louis 
ras, blanc et noir, museau allongé, répondant 
aù nom de DUC. Collier fer à boucles, plaque 
au nom de PY. — Prévenir M. JACQUES, route 
de Cours, près Cosne. Récompense.

MOULINS-ENGILBERT
CONCERT DU 15

Sous ce titre bucolique « Læ Bergère au pays 
des Loups », nos jeunes actrices dont l’éloge 
est superflu, clôturèrent la fête du 15 par l’in­
terprétation de cette pastorale en trois ta­
bleaux.

L’auditoire fut ému, car cette légende spiri­
tualisée par le talent délicat d’H. Ghéou dé­
gageait une leçon. Deux caractères s'y juxtapo­
sent dans une contradiction de sentiment ; une 
âme de sainte illumine le Crame empreint 
d’un exemple fie rare et sublime charité.

Chacune des jeunes artistes met dans son 
rôle de la personnalité, de la vie. Elles n’omi­
rent pas d’en souligner le côté comique, atté­
nuant ainsi l’austère morale de cette exquise 
petite rêverie.

Une opérette suivit, d'une grâce vive, d'un 
entrain léger et d'une allure espiègle dans ses 
dialogues divertissants. Quant à la partie 
cale menée avec aisance elle fut exécutée pm । irinnpv - marrruis dp ouiia ■ miïp t Warner Mlles Moutot et Dioux. avec un ensemble par- Æ1®/Trd^Mr S. K Nawrcs ; Mrs J Mih 
fait. Leurs voix, d’une exubérante fraîcheur, ni-jpii hovp • Mr et Mrs À b Clasen furent rythmées avec brio par la technique f-Mr- ® yasen.
savante d’un futur artiste, M. Adam. | . A 1
rphl?HcSynî®?1rte/’i0<ij.oi?ée?™onet’ | et Mrs ’e. V. Benjamin ; Mrs À?R. Moore ;‘Mrs 
rehaussa leclat cte cette chaînante soirée en1^— .«—.
prêtant ses mélodieux accords mêlés à ceux 
du piano tenu avec âme par Mlle G. Simonnet.
Félicitations aux actrices et aux organisateurs.

de 
à

La reine de

La ville d’Ainay a enfin secoué la torpeur 
dans laquelle elle était plongée du fait de la 
guerre, depuis de longues années. Elle a tenu 
i montrer pour la. seconde fois en deux ans, 

sous de leurs aînés, pour l’organisation des 
fêtes magnifiques qui ont fait la renommée de 
la vieille cité bourbonnaise. Les fêtes ont été 
particulièrement brillantes cette année.

Les rues, pour la circonstance avaient reçu 
une décoration du meilleur goût. Bordées de 
sapins, ombragées de guirlandes de feuillagp, 
semées de fleurs multicolores elles avaient pris 
un aspect gracieux qui faitsait présager un 
succès sans précédent.

Le 14 août à 21 heures : la reconstitution 
historique (XV siècle) d’une proclamation à 
son de trompe du programme des fêtes en 
vieux français par les hérauts de la ville, fut 
très appréciée.

La journée du lendemain débuta par le réveil 
en fanfare et les salves d’artillerie d’usage.

Le comité des fêtes se fit un dévote de dépo­
ser, à cette heure matinale, une gerbe sur le 
monument aux morts de la ville.

Les fervents du sport purent assister, l’après- 
midi ,à une course de bicyclettes dotée de nom­
breux prix.

A 13 heures, la Société de gymnastique « La 
Montluçonnaise », faisait son entrée dans la 
ville au son joyeux de ses trompettes. Après un 
défilé précédé de la fanfare, elle exécuta un 
programme des plus choisis. Les gymnastes, 
d’une tenue parfaite, firent alterner, mouve­
ments d’ensemble, exercices de force et ballets 
avec les meilleures sonneries de leur répertoi. 
re.

Après dîner une foule innombrable se porta 
sur le champ de foire où eut lieu un magni­
fique feu d’artifice pendant le concert donné 
par la fanfare l’indépendante.

Le 16 août, le succès fut encore plus grand, 
malgré le temps moins favorable que la veille.

Foulet) divers travaux de tours de M. Grand- d: 
jean, des mouvements d’horlogerie de MM: Vi- 1 g’ 
card et Faucheux, une plaque réclame de M. A uivah-ig* pvui ia scvuuu» kjie» ch ucua am>, 
Faucheux, des sabots élégants de M. Rivière, que les Castellainaisiens n’étaient pas au-c.es- 
un sac A main en tapisserie d’Aubusson de ’ ---■ - " • -■>-
M. Rougeron, un chat naturalisé de M. Pe-i 
roux.

L’exposition comprend en outre, un lot im-l 
portant de travaux d’apprentis, d’élèves de' 
l'école pratique d’industrie et de préapprentis 
de toutes professions : ajustage, tour, forge, 
chaudronnerie, fonderie, modèlerie menuiserie, ! 
ébénisterie. ' ।

Parmi les travaux féminins, on remarque un. 
couvre-lit entièrement à fils tirés, travail admi-1 
rable de patience et de ...._ ...__ te—~, ,
plusieurs gracieuses robes d’enfants, exécutées 
par des ouvrières et des apprenties, d’artisti­
ques travaux de lingerie, broderie, ganterie 
provenant des ouvroirs de la ville.

On nous pardonnera de ne pas énumérer le 
détail de ces travaux qui dénotent tous, sans 
exception une habileté et un art accomplis

En terminant, nous dirons, sans rien enlever 
au mérite des artistes, qu’une grande part du 
succès de cette exposition est ctûe à M. Autissier 
qui, comme secrétaire des Commissions Pari- 
tatees locales prodigua sans compter, son intel­
ligente activité, son dévouement et son esprit 
d’organisation.

goût (de Mme Alexeline) ; I 
àbes d’enfants, exécutées

Accidents du travail. — Louis Ronnat, ajus­
teur 125 fcns, aux usines SataWacquês, en 
meulant un barreau de grille s’est blessé à 
fa main gauche. Incapacité de huit jours

— Charles Chantereau, apprenti maçon chez 
M. Méténier, est tombé d’un plateau et s’est 
contusionné le pied gauche. Incapacité de dix 
jours.

Eugène Michaud, 29 ans, charron aux hauts- 
fourneaux, a été blessé au pied droit par la 
cloute d’une roue de ,wagon. Incapacité de 
quinze jours.
Mo-ktar Benbaoucka, (chauffeur à la Compa­
gnie électrique Loire et Centre, a été blessé au 
pouce droit de la main gauche par la chute 
d'un moteur électrique. Incapacité de dix jours.

Trouvailles. — Trouvé une broche en or La 
réclamer à M. Beylot Gilbert 23, rue des Dar­
danelles.

A la police. — Desmaillet André, ajusteur, 
domicilié à Déseytines, a été pris circulant sur 
la passerelle des Nicauds, sans être descendu 
de son vélo. Contravention.

— Maxime Berthon. domicilié à Paris qui i 
marchait à une vitesse axagéiée dans les rues : 
de la ville avec un side-car, s'est vu dresser i 
contravention.

Les suites de la double tentative de meur­
tre. — Nous avons fait prendre ce matin, à 
l’hôpital, des nouvelles du jeune Couty. vic­
time de la tentative de meurtre que ' nous ■ 
avons relatée dans notre précédent numéro.

Son état pour l'instant est satisfaisant, mais 
l’arme dont se servit l’Algérien, ayant traversé 
la plèvre on peut craindre des complications, 
une pleurésie purulente notamment.

Etat civil 1
Publications de mariages. — Albert Lulnauo 

employé de commerce, 56, rue des Nicauds, à 
Montluçon, et Adèle Benda, employée de com­
merce. 21, rue du Canal, à Montluçon • Jean 
Dufourny, maçon, 5, rue Henriette-Fournier, à 
Montluçon. et Mêlante Durin, 7. rue Henriette- 
Fournier, à Montluçon ; Albert Folchain. ou­
vrier d’usine, route de Moulins, à la Verne 
commune de Montluçon, et Alice Boussange' 
rue de la Tombe-Issoire n’ 60, à Paris (14").

Décès. — Marie Gailloux, veuve Ravon 87 
ans. 18, rue de Moulins.
^VAA/VWVVVVVWIAA/VVVV\AA/VVWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV1I

l’agriculture

5.000 mille personnes environ se pressaient 
pour admirer le cortège allégorique du com­
merce, d§. l’industrie et de l’agriculture.

Le couronnement, de* rejnas tfe ces fêles eut 
lieu à l’hôtel de ville, magnifiquement décoré et 
jù M. Damon, président du 'comité, prononça 
une allocution.

Bientôt le cortège se déroula dans les rii» 
de la vffle.

Venait en tête un escadron de hussards do 
la garde Impériale et ses trompettes, cavaliers 
superbes, portant le dohnan bleu de roi à 
brandebourgs blancs la pelisse écarlate d’as­
trakan tombant sur l'épaule gauche et le shako 
de cuir au long plumet triçolont.

Suivait le char do l’Avenir, semblable a un 
parterre de fleurs, avec les costumes bariolés 
des tout petits qui le composaient.

Ensuite, le char do la reine du Commerce et 
de l’industrie attelé à la Daumont. La gracieuse 
souveraine, entourée de ses demoiselles d’hon­
neur et précédée du Dieu Mercure souriait sur 
un trône rouge et or d’un style des plus heu­
reux. Le char de l’Agriculture venait après, 
plus léger, bordé d’épis, semé de coquelicots, 
de bleuets et de marguerites. Là encore, la 
reine et ses demoiselles d’honneur s’acquit­
taient de leurs fonctions avec une grâce char­
mante. Un groupe de moissonneurs entourait 
la souveraine.

La musique et le comité dans des chars éga­
lement fort bien ornés complétaient le cor­
tège.

A l’issue du défilé, reines et demoiselle» 
d’honneur eurent un geste touchant : elle vin. 
rent déposer les fleurs, dont elles avaient été 
comblées, au pied du Monument aux morts.

Ces fêtes, qui font honneur aux organisa­
teurs et à la population toute entière, per­
mettent d’augurer pour l’avenir des réjouis­
sances plus brillantes encore et une activité 
accrue dans toutes les branches du commerce 
de l’industrie et de l’agriculture.

cle margui . . ___ ,
demoiselles d’honneur s’acquit-

MOULINS
TOMBOLA DE LA FETE CHAMPETRE

DE L’ALLEE DES GATEAUX
— Une bicy- 
vin.

1072 
1167
1298 
1550
1622 
1947
1999 
2115
2226 
2319
2479 
2551
2612 
2736
2848 
2945
3064 
3144
3242 
3522
3599 
3704
3910

N' 3566. — Un cochon : N' 2902. 
dette ; N' 3607. — 100 litres de 
1026 
1137 
1180 

11359 
! 1568 
11772 
; 1956 
2066 

12119 
2259 
2334 
2507 

12556 
! 2653 
2755 

.2853 
2963 
8075 
8184 
8326 
3532 
8614 
8714 
392'7

Les _ . ... __  — __ ____
22 août, chez Mme Misserey, allée des Gâteaux, 
de 13 heures à 19 heures. Passé ce délai, récla­
mer les lots au café du Pré-Bercy jusqu’au 
81 août inclus.

1034 
1141
1220 
1452
1605 
ISO!
1957 
2100 
2136 
2268
2394 
2538 
2578
2673 
2762 
2896
3017 
3084 
3202
3332 
3539 
3630
3802 
3992
lots

1045
1150
1227
1467
1597
1834
1978
2104
2146
2274
2445
2539
2586
2685
2767
2897
3018
3104
3203
3362
3552
3636 
3830
3997.

peuvent

1052 
1154 
1248 
1517 
1599 
1842 
1981 
2107 
2186 
2288 
2452 
2546 
2597 
2718 
2774 
2907 
3037 
3109 
3211
3460 
8571 
8672 
3849

être

Nos hôtes. — Nous citerons parmi nos hôtes 
de marque récemment arrivés ; M. et Mme 

.. - । J.-A. Baisseiro ; M. Nikitafdis ; Mr et Mrs F. 
rue vc-, Q0Uit ; ^r J. Hartness Browin ; Mrs L. W. Mac 

u par । Rinney ; marquis de Gulia ; Mlle J. Wahler ; 
par- I a cexiznT/l • Vtr R Ï4 Nnxvrjle ! Mrs J, MU- 

I , ... __________ _ . i ; Mme C.
■ avm ; M. et Mme Benyamine ; M. R. Azor 

. 1 Smith ; M. et Mme Frowein ; M. Gitovski ; Mr 
1~ ~ /. ~ . : : _> 
Dean • Mrs Helhnann ; Mr et Mrs B. Apstein ; 
Mme G. Weismann ; M. et Mme R. Israël ; Mr 
et Mrs Zieber ; M. BenalyThérig Ailaoua ; Mr 
et Mrs J. C. Juhring.

LES FETES DU DIMANCHE 24 AOUT
C’est avec plaisir que nous apprenons que 

la Société des. Chemins de fer économiques or-
SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE

INSTITUTION N. D. DES VICTOIRES
Résultat des examens en Î924 :
Brevet élémentaire : M. Louis Guiilot.
Ecole pratique de Cluny : M. Ferdinand Per­

rin.
Certificat supérieur libre : MM. Joseph Bar- 
’ ‘ Joseph Boulicaut : Louis Dujon ; Mi- 

ion : Raymond Meunier ; Lucien

Parc de l’Etablissement Thermal
DE POUGUES

DIMANCHE 24 AOUT

Grand Concours de Pèche
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CUSSET
CONCOURS EXPOSITION AGRICOLE

Cette exposition es( assurée dès maintenant 
d’un plein succès. Depuis de nombreuses an­
née. il n’y avait pas eu de concours dans l’ar- 
roncissement, tous les agriculteurs de la région 
se réjouissent de l’initiative prise par l’Union 
des commerçants de Cusset.

A côté des produits de la ferme une sec­
tion réunira tous les objets fabriqués par nos 
artisans ruraux, maréchaux, charrons, sabo-

ganîse un train spécial à l’occasion des fêtes 
de dimanche prochain 24.

Ce train arrivera dans la matinée A Moulins-
Englihart, et repartira le soir à 11 heures.

Cette excellente idée permettra aux visiteurs
d’admirer le feu d'artifice. : nahé . JoseD1
nn1^ Cerl??nemSinl i Chel dolliarfiou . -------

J?? ~ attractions de» fêtes. De- pa„ Certificat libre : MM. Albert Audin ; une autre A l’industrie locale. Eaux minérales, 
Stauasl*efaiiff^âonnantOIdaMeia région vU j Çtt&nne Ballerpn (mention) ; Jean, Boudonnat ; 'métallurgie, caoutchouc, mobilier,^ ete,

t r-r- >■ . I Jean''chënaùd; Antoine Fayolle ; Paul Gref-POUGUES-LES-EAUX | fier ; Marc Isidore (mention) ; Jean Mitton ;
1 René Morand : René Ray ; Paul Ribiér.

— ........ ..... ■■ -........................ । Certificat officiel : M. Joseph Âûdin (men.
AU tion).

- ■ - ■ ... . certificat d’agriculture : MM. Jean Benoit ;
Georges Bonamô-ur "Albert Bousculât (mnetion 
très bien) ; Pierre Bourdet ; André Brundt s 
Robert Qhambonnière : Jean Chenaud : René 
Gidelle (mention très bien) ; Camille Mélégnier 
(mention bien) ; René Morand (mention bie)n.

Diplôme d’agriculture (g" dégré) MM. Joseph 
Audin (mention bien) ; Joseph Boulicaut (men­
tion bien) ; Raymond Denis (mention bien) , 

| Louis Dujon (mention bien) ; Raymond Meu. 
nier (mention bien) ; Alfred Troussière ; André 

j Voisin.

tion réunira tous les objets fabriqués pi 
artisans ruraux, maréchaux, charrons, 
tiers, etc.

Il a été décidé Couvrir, absolument à part, 
une section réservée au commerce de Cüsset et

CflSIJiO DE POUGUES

VENDREDI 22 AOUT

DES

COTILLON
Bataille de serpentins — Soupers froid

BERTHAUD JAZZ BAND

On s’y amusera follement

André Cailler ; Marcel Chanel ; Pierre Charvy; Nous rappelons que la date de clôture des ins- 
..... -—... ■ crîptions approche ; les Intéressés doivent se

; hâter.
Les demandes de renseignemente et feuille» 

â'adhésions doivent parvenir et être deman­
des A M. Otaries Blanc, commissaire général 

du concours, a Cusset, rue de la République.

Etat civil t
Naissance». — Loutee Olivier : Marie Bar­

der, A Cusset, rue du Président-Wilson t Benoît 
Jacquet, A Cusset, rue de la République ; Char­
lotte Raoul, A Cusset ; Jacqueline Salles.

Publications de mariages. — Joseph Fournier.

YZEURE
i Bicyclette volée. — La bicyclette de M. Er­
nest Raynaud, instituteur, rua George-Sand, lui 
a été volée la nuit, dans le couloir de son 
habitation, dont la porte n'était pas fermée ft

,clef. Plainte a ét déposée a la gendarmerie.
I Trouvailles. — M. Prugnat, rue des Char- 
( mettes. a trouvé une clé { la lui réclamer.

4 UUtrU/U/kWIbo UsQ W64»» rvuiuioi,
cultivateur, à Preste commune de Cusset, et 
Claudine Michalet, demeurant aux Guinards, 
commune de Creualei'-le-Vieux ; LXXila Roche, 
employé 
la Répu 
gnat, &

Mariage. — Henri Geneste, cultivateur, è 
Cusset, et Marguerite Morand à Chasslgnol, 
commune de Cusset.

Décès. — Aurore Pointeur veuve Herbaud. 
Cussek rue de Liège ; Jacques Bui’laud. Cu's- 
éet, 80 rue Ce la Barge.

Claudine Michalet, demeurant aux Guinards,
jeux ( novae,
fermière, 8, plao» de 
et Alphonsina Serva-

1063 
1164 
1258 
1518 
1610 
1859 
1993 
2118 
2187

. 2297 
2455 
2547 
2607 
2722 
2832 
2917 
3042 
3132 
3214 
3502 
3592- 
3696 
3872

retirés

1106 
1173 
1353
1555 
1748 
194-9 
2053 
2113 
2257 
2332 
2491 
2555 
2648 
2752 
2849 
2952 
3071 
3171 
3297 
3527 
3608 
3709 
3928

l'e vendredi

La Lyre au concours du Havre. — Aux bril­
lants succès obtenus par la Lyre, il nous faut 
ajouter ceux remportés par la '« clique » de la 
société, comprenant 21 membres : clairons et 
tambours.

Concourant pour la première fois, elle s’est 
vu attribuer un premier prix d’exécution avec 
félicitations du jury, un premier prix de pré­
sentation et a été classée en deuxieme division, 
première section.

Ce sont~ià-de jolis lauriers, dont il convient 
de féliciter chaudement sonneurs et lapins.

* -T ’
Accident du travail. — Camille Kellêr, 84 ans, 

journalier à la gare, demeurant avenue d’Orvil- 
lers, a eu l’index gauche serré entre deux fûts 
de bière. Incapacité de travail de dix jours.

Trouvaille. — Mlle Carréj rue de Paris, a 
trouvé une écharpe noire, qu’elle a déposée au 
bureau de police.

Le temps. — Hier, temps nuageux, frais. Le 
thermomètre indiquait ; a 7 heures, 11*6 ; à 
midi, 17‘4 ; maxima, IV" ; minima, 11" ; baro­
mètre, 758 m/m.
VVVVVVWVWVVWWWVVWVVWWlA.VVWVVWVVVVWVWVWy

Avec une cuillerée de SUP dans l’eau, la' 
vaisselle est faite vite et bien. SUP est supérieur 
A tout
VVVVVVVVVVVVVVVM4VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV

BELLENAVESXv
Accident d’automobile. — Le 15 août, M. le 

docteur Baudet, de Gannat, se rendait en auto­
mobile A Bellenaves quand. A proximité de 
cette commune, un chien de forte taille vint 
se jeter sous la voiture.

L’anim&ï fut tué. *
Un des pneus ayant éclaté et l’essieu ayant 

été tordu par suite du choc, l’auto vint heurter 
un talus et fut assez sérieusement endommagée.

Il n’y a pas eu d’accident de personnes.
SAINT-ENNEMOND

Coup* et blessures. — Mlle Clusy, 67 ans, de­
meurant cité de Bourgogne, a Moulins, qui «e 
trouvait l’autre jour chez son frère, métayer, 
aux Prats A Salnt-Ennemond, a été brute- 
Usée par un domestiqué, en étal divresse Louis 
Grave!, 83 ans. pupille do l’assistance publi­
que de la Nièvre, qui, depuis, a quitté ta. com. 
mune.

— Mlle Clusy, en tombant sur un fourneau 
s’est blessée profondément à la tête ; elle de­
vra observer un repos de quinze jours,

La gendaremrie a ouvert une enquêta *

GANNAT
Suite d’accident. — on nous annonce la mort 

à l’hôpital de Riom, de M. Gilbert Echégut, 
négociant & Ebreuil, victime de l’accident d’au­
tomobile que nous avons déjà relaté.

L’état de Mme Echégut Inspire encore de sé­
rieuses inquiétudes.
vvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvt

Parc de l’Etablissement Thermal
DE POUGUES

DIMANCHE 24 AOUT
Grand Concours de Pèche

“ 1 A CORCIUUE ”

COTE-D’OR
Il est certain que Brun projetait 

de se livrer à la traite des blanches

L’annonce qu’il avait fait paraître 
dans un journal 

ne laissait aucun doute à cet égard

Dijon, le 19 août (par téléphone de notre 
coiTesfændant particulier). — Nous avons 
signalé hier l’arrestation de Brun, sujet 
suisse, représentant de commerce, escroc 
de grande envergure. Quelques heures 
avant son arrestation, le 16 août, il se pré. 
senta chez une dame G., demeurant rue 
Andra, à Dijon. Il déclara qu’il venait de 
la part de l’oncle de cette dame qui habite, 
Lausanne et qui avait été victime d’un ac­
cident d’automobile, près des Laumes. Tou­
jours. de sa part, il demanda à emprunter 
une somme de 500 fr. pour réparer le véhi­
cule. Confiante, la brave dame remit Par. 
gent, mais le lendemain elle reçut de Lau­
sanne, une lettre de l’onde, déclarant qu’il 
n'avait pas quitté la Suisse. Après avoir 
déposé plainte, Mme G. fut confrontée avec 
Brun, qui reconnut l’escroquerie.

Il est maintenant certain que Brun pro- 
etait la traite des blanches au moyen de 
'annonce qu’il avait fait paraître dans un 
ournal local En effet, il était en rapport 

avec des complices. Brun avait l’intention 
de se rendre au Pérou, et c’est pour se pro­
curer l’argent, dé ce voyage qu’il avait com­
mis tant d’escroqueries dans la région.

Lÿffaire est très bien menée par M. Le- 
niept -juge d’instruction et peut-être fera-t- 
elle découvrir des complices.

Parc de l’Etablissement Thermal
DE POUGUES

DIMANCHE 24 AOUT

Grand Concours de Pèche 
“ LA CQRCILLE ” 

giajsâââ àâââââââ.
VVWVVVVWWWWVVVWVVVVVVIAVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV*

LA REVUE HEBDOMADAIRE
qui publie dans son numéro du 10 août 1984 ;

Peut-on maintenant supprimer les guerres ? 
par Pierre de Lanux ; ,

lieux d’élection au Pays Basque, par Jean
revanche du capitalisme : l’anarchie 

dans la verrerie ouvrière d'Albi, par Albert 
Lauaxte.

PLON, 8, rue Gàranoière, Paris.
Le numéro t Ë francs.

champ.de


MERCREDI 20 AOUT 1924 PARIS CENTRE

Renseignements agricoles
L’inauguration du Monument 

aux Morts 
a eu lieu dimanche à Fiavigny

CHARENTON

Deux ouvriers meurent asphyxiés 
au fond d’un puits

Les conseillers généraux demandent
que l’ouverture de la chasse 
sait reportée au 7 septembre

Le oongrès des grains d'Orléans

BOURSE DE PARIS
du 19 août 1924

1 (Sirs C 
[ils la veille duVALEURS Cours ___

do la veille du jour
Cours

L’inauguration du monument élevé à la 
mémoire deç morts de la guerre a eu lieu, 
le 17 août, au milieu d’une assistance nom­
breuse et recueillie.

Le matin, à l’issue de la grand’messe so­
lennelle, la bénédiction -du monument fut 
suivie d’une touchante allocution 
quelle M. le curé Rondreux avait 
son cœur.

L’après-midi, à 16 heures, un 
cortège se formait à la mairie, 
population, précédée des enfants des écoles, 
marchant "dans un ordre parfait, aux ac­
cents de la fanfare de F Union musicale né- 
rondaise, se rendait au pied du monument. 
De très nombreux habitants des communes 
voisines éfaient venus à Flavignÿ à l’oc­
casion de cette’ imposante cérémonie.

Des discours furent prononcés par M. de 
Toytot, maire de- Flavignÿ, par M. le ca­
pitaine Léveillé, délégué du Souvenir fran­
çais, par M. Périot. conseiller d’arrondis­
sement, par M. le vicomte de Goureuff, con­
seiller généi-àl dû canton de Népondes, et 
par M. H. Mauger, sénateur du Cher. M- te 
général commandant la 5' région était re­
présenté par M. le capitaine commandant 
l’école d’aviation d’Avord. M.- le préfet"’ du 
Cher, M. le sous-préfet de Saint-Amand, 
MM. les députés Massé et Plaisant, les uns 
retenus au loin, les autres empêchés par 
des angagements antérieurs, avaient, en­
voyé l’expression de leurs vifs regrets.

Sous des formes diverses, tous le%.ora- 
teurs exprimèrent des pensées de recon­
naissance, de piété et d’union, et firent 
sentir, avec une émotion accrue par la gra­
vité de la situation actuelle de la patrie, 
combien il serait, terrible que l'héroïque sa­
crifice de tant de. bons Français .ait été fait 
en vain.

Après la oérémonie. l.a municipalité of- 
maison commune, que" les habitants avaient 
Irait à ses invités un vin 'd’honneur à la 
ténu à décorer de (verdure et de fleurs avec 
beaucoup de goût, comme ils l’avaient fait 
pour leurs propres maisons, sur tout le 
parcours du cortège.

dans la- 
mfs tom
imposant 
Toute la

Lundi malin, MM. Jean Paulaf, 59 ans, 
et Louis Amiot, 29 ans, son gendre, tous 
les deux cultivateurs à la Loge, étaient oc­
cupés à terminer un puits laissé inachevé 
depuis plusieurs années. Le gendre s’était 
fait descendre par la corde. Quelques ins­
tants après, M. Paulat, n’entendant plus 
remuer au fond du puits, appela. Il ne 'rc- 
çuLpas de réponse et aussitôt descendit à 
son tour dans le puits. Quelques instants 
après, on s’aperçut de Jeur disparition. Un 
voisin voulut descendre dans le puits mais, 
parvenu à une quinzaine de mètres, l’at- 
mosphère devint irrespirable et il fut obligé 
de remonter. Une masse de gaz délétère 
s’était formée au fond du puits en forage 
depuis trois ans. On dut demander |es 
pompiers de Saint-Amand, puis ceux âe 
Bourges qui, amenant une pompe à air, 
purent aérer le'puits.

Un jeune domestique du domaine de 
Fourneau, M. Ribet, s’offrit à descendre. 11 
parvint, non sans difficultés., à pàsser une 
corde autour du corps des deux victimes, 
qui furent remontées, mais la mort avait 
accompli son œuvre.

BOURGES
Caisse d’épargne. — Il a été déposé à la 

caisse d’épargne, le 14 août, 14.353.19 francs 
par 47 déposants, dont 16 nouveaux.

Il a été remboursé pendant la même séance, 
24.430.06 francs.

La caisse est fermée le dimanche, pendant 
les mois d’août et septembre.

Le temps. — Température la plus basse cle la 
nuit, 9,8 ; du jour 19" ; hauteur fiai’.oiiiétrique, 
758 m/m.

Prévisions. — Variations atmosphériques fai­
bles ; continuation du même temps.

Etat civil :
Naissances. — Lucien Maignant, à Màupèr- 

tuis ; Hélène Gressin, nie des HémeretteSi 5 ; 
Hélène Potier, rue Lïltré, 15 ; Jean ' Proiiteau, 
rue Eugène-Buisson.

Décès. — Odette Guyon, 15 ans..-.au Môulo.il ; 
Marie-Louise Pivet, 59 ans. enclos des Bénédic­
tins ; Paulette Périnet, 2 mois, avenue Carnot, 
28 ; Hubert Deriaux, 77 ans, rue Parmentier, 
23.

Hubert Deriaux, *77 ans, rue Parmentier

Lé congrès annuel des grains s’est tenu 
hier à la Bourse de commerce d’Orléans, 
mise spécialement à la disposition des nom­
breux minotiers, meuniers, négociants etLa session du conseil général s’est ouvéi’- . - > ----------- . —=■,-------- —

te .-lundi, à 1-4 heures, sous la présidence de1 aoui’tiers, venus de tous les points do la 
.M. Bienvenu-Martin, doyen d’âge, Après France pour .prendre part à cette impop- 
avoiç réélu par acclamations et à rtinani- tante foiré aux blés qui a été précédée, le 
mité, ,M. Bienvenu-Martin, comme près!-111, août, par celle de. Tours et puis sera 
dent' et M. Jacob, comme vice-président, suivie par les congrès clé Dijon (30 août), 
l’assemblée a procédé à l’élection d’un se- Nancy (17 septembre) et Lyon (29 et 30 
cond vice-président, en remplacememnt de 1 ~ 1”m'‘
M- Mayaud, décédé. M. Mayaud a été élu.

Dans son allocution, M. Bienvenu-Mar­
tin a déclaré que l’opinion française avait 
accueilli ■ avec soulagement et satisfaction 
les accords signés à Londres. Il reconnaît 
qu’il a fallu faire des concessions, i ____
prétend-il, elles trouveront leur comip-ensa- It-Loire, Allier’ à~82’fc 5O'et”^fr?le*quin- 
tion dans les garanties du paiement des tal 
réparations ; puis, passant à la situation: 
financière de notre département, il a cens- ;

.tat.é que le budget comportait cette année i 
' 286 ceniinise- ordinaires ou extraordinaires, | 
soit 2.6 centimes de plus que l’année derniè­
re -et il a invité ses collègues à ménager 
les contribuables surchargés.

En fin de séance, de nombreux conseil-1 avoines i , .
; lei-s généraux ont déposé un vœu d’eman- • Poitou, mêmes prix. L’an dernier, l’on trai- 
! dant que, dans l’Yonne, en raison de l’état tait à 53 et 51 fr. ; en disponible et en li- 
des récoltes, l’ouverture de la chasse soit vrable.

■ retardée et "reportée au 7 septembre, vœu| 
! qui sera certainement adopté dans une prp- 
- chaîne séance.

septembre).
Voici quelques prix :
Blé- — Tendance hésitante. Blé de Loiret, 

101 francs, avec acheteurs à 99 fr. 50 et 
100 francs.

. , L’an dernier^ l’on offrait les blés de l.a ré- 
mais,1 gjon : Beauce, Cher, Loir-et Cher, Indre-

Cette année, les acheteurs proposent des. 
concessions qui ne sont pas acceptées.

Seigles- — Seigle du Loiret, 85 fr. Il était 
à 86 et 87 fr. la semaine dernière.

Avoines. — Très ferme. Vieilles, avoines 
fines de Beauce, 79 fr. (hausse de 1 fr.) ;

nouvelles, 68 à 69 fr.; grises du

l’Arme Mcderne
a canons fixes, à ejecteurs automatiques 

puissante, robuste, légère, sans recul.

CHASSEURS-,- demandez catalogue franco aux

Etablis’5 DARNE,•-.Saisi* Etknae

PÜHJE-OÜK

Orges. — Plutôt faible. Peu d’acheteurs. 
Moyenne, 97 à 100 fr., selon la provenance.

Escourgeons, — Prix moyen, 91 fr..
Sarrazin. — Sarrazin de Bretagne, 89 fr. 

Pas de mouvement.
Farines. — 125 fr.. départ : Oise, Somme, 

Marne, Seine-Inférieure, Loiret 129 à 130 
francs.

Sons. — Son des Grands-Moulins de Cor- 
bcil, 55 fr. L'an dernier, l’on traitait à 46 
francs 50, en disponible.

_ L’impression générale est la. suivante : 
situation des blés, hésitante ; celle des sei­
gles calme, et celle des avoines, ferme. En 
livrable, il y a peu d’affaires.HALLES CENTRALES DE PARIS

du 1.9 août 1924

HENRICHEMONT
LE CONSEIL MUNICIPAL S’EST REUNI 

DIMANCHE
Le conseil municipal s’est réuni dimanche 

dernier 17 courant en session ordinaire, sous la 
présidence de M. Champault. maire.

Etaient présents, MM. Blain, Robineau, Tau­
reau, Dion, Girardin, Papillon, Robert, Bonnet, 
Foucher. Fouchard, formant la majorité des 
membres en exercice.

Traitement du receveur municipal : Avis fa- 
forable est donné à la fixation du traitement 
du receveur municipal à 3.016 francs, somme 
proposée par A4. le trésorier payeur général, 
conformément au décret du 4 mars 1924.

Inspection médicale dans les écoles : Le con­
seil, appelé à donner son avis sur l'établisse? 
inent de ce service, décide de ne prendre aucun 
engagement.

Assemblée générale de V Union des sapeurs- 
pompiers : L’assemblée générale de l’union dé­
partementale des sapeurs-pompiers devant 
avoir lieu à Henrichemont. le 21 septembre, le 
conseil affecte une somme" de 1.000 francs sur 
le crédit des fêles publiques pour l’organisa­
tion, à. celte occasion, d’un concours de pom­
pes. '

Caniveaux :. Le conseil autorise son 
dent à faire construire ' des caniveaux à' 
Endroits de la 
défaut d’écoulei

I
certificat d’étude 
affectée à ce.tn. 
dit complémentaire de 100 f 

corporation. ■ :

TRAINS SPECIAUX A L’OCCASION DU 
COMICE DE SANCERRE

(Dimanche prochain 21 août)

prési- 
... .  . .. . divers 

ilie, rendus malpropres par le 
lent des. eaux.

tonçpenses aux enfants ayant obtenu le 
' ' ’cs .: La provision dé 250 francs 

isage étant insuffisante, un cré- 
rancs, est voté. . .

,, ’sis d'incorporation ■ : Avis fa-vorable est 
ilonné à la demande dë sursis présentée par 
M. Robert Jabier, classe 1925, pour lui per­
mettre de continuer ses études.

Portrait du président de la République : Le 
conseil décide de Kmè IHaCquisitfen du portrait 
de M. Gaston Douinergiles. président de la Ré­
publique et d’imputer la dépense aux dépenses 
imprévues.
"" Lavoir des Gais : Le conseil approuve le de­
vis qui lui est présenté, par son président pour 
l'aménagement du lavoir des gots.

Permissions de voirie : Le maire communi­
que une protestation conlre l’autorisation qu’il 
a' donnée à M. Pasquet-Lepa.in, de remplacer 
une devanture par une fenêtre à sa maison 
frappée d’alignement. 11 soumet en même temps 
une demande 'semblable de M. Paul Dupont, 
qui se trouve dans le même cas, et invite lé 
conseil à se prononcer.

Par 8 voix, le conseil auto.rise ..les travaux en 
question.

Concessions d’eau ; Une concession d’eau est 
accordée à plusieurs habitants de la rue de 
Sully, aux conditions habituelles du cahier des 
charges, c’est-à-dire qtfils devront faire la ca­
nalisation à leurs frais. Mais il est stipulé tou­
tefois que si de- nouveaux concessionnaires ve­
naient par la suite, à se brancher sur cette 
canalisation, ils devraient payer leur quote-part 
dans les frais du premier établissement.

Il en sera dé même â l'avenir, dans toutes 
les rues de la villé non .encore desservies.

Hôpital : Avis favorable est donné à l’appro­
bation des décisions- de Ta commission admi­
nistrative de rhôpitâl. concernant :

Le traitement du receveur fixé à 934 francs, 
le prM de journée payé à la supérieure pour 
l’entretien des malades à l’établissement ; la 
création d’un 5" remploi de sœur infirmière.

Entre Courges et Sancerre
Aller : 11 n’y aura pas de train spécial pour 

l’aller, en dehors des trains réglementaires qui । 
quittent Bourges â 7 heures et 1.2 h. 34 et 
qui arrivent respectivement à Sancerre, à 
8 h. 21 et 1.3 h. 5.7.

Retour : Sancerre, départ 22 h. 30 ; Thau- 
venay, départ. 22 11. 39 ; Vinon-Bué, départ 
22 h. 48 ; Vèaugues, départ 22 h. 59 ; Mon- 
ligriy-Azy, 23 h.' 13' ; L'es Aix-d’AngUlon,' 23 h. 

■28 ; Sainte.Solange,- 23 h. 39'' Sai'nt-Gérmain- 
du-Puy, 23 h. 50 ; Bourges, arrivée minuit.

Entre Vailly-sur-Sauldre et Sancerre
Aller ; VaiHylsur-Sauldfë. départ' 10 h. 30 ; 

La Maraière,- 10' h. 38 ; Thoir Villcgenoii. 
10 h. 45 ; Jars-ïe-Noy.er.'10 b. .'56 ; Boucard, 
11 h. 09 ; Sens-Beau jeu, 11 h. 22 ;.N.euilly- 
Moulin Jet. 11 h. 35. ; Q'ézancy, 11 h. 46 ; 
Rué, 11 h. -58: ;' Sàncérré, vflie,-:amvë.e',;-12’ h-. 10.

Retour Sancerre vi-lié, dép&rt 23 heures-; 
Bué, 23 h. 12 -; -Grézaney, 23 h. 25 ; NeuiHy- 
Moulin Jet., 23 h; 46 ; S.èns-Beaujeu, 23 b. 56 ; 
Boucard, 0-h. 06 ■ ; ' .Thrs-Ie-Noyer,- 0 h. 19 ; 
Thou-Villegenon, 0 h. 31 : La. MarniSre, "0 h.' 36; 
Vailly-sur-Sâuldre, arrivée 0 h. 45.

Entre Sancergues et Sancerre
Aller : Sancergues, départ 7 h. 20 ; Les Loges 

Minerai, 7 h. 30 ; Lugny-Champagne, 7 h. 4.4 ; 
Groises, 7-h. 52 ; Jalognes-Pesselières', 8 ir 03 : 
Veaugues, 8 h. 14 ; continuation par le train 
réglementaire ; Sancerre, arrivée, 9 h. 25.

Retour : Sancerre, départ 23-heures' ; Neuilly- 
Moulin Jet 23 h. 45 ; Neuvy-deux-Clochers, 
23 h. 51 ; Vèaugues, 0 h. 08 ; Jalognés.-Pesse- 

'lières, 0 h. 18 ; Groises, 0 h. 27 ; Lugny-Cham­
pagne, 0 h. 34 ; Les Loges Minerai, 0 h. 47 : 
Sancergues, arrivée 0 h. 55.

mi- 
par

Clémente J s m.nistre destinants 
est réélu président 
du Conseil général

•A l’ouverture du conseil. M. Clêmenlel, 
nislre des -finances, a été réélu: président 
32 voix contre 2 bi.illet-ins nuis.

Le Conseil général - étudie ri-mp.oi’tante ques­
tion des routes du déparlement. Des discussions 
ont été entamées, mais le docteur Março-mbes. 
maire de Clermont, a déclaré -que le Conseil ré-- 
glcrait à la fin de la cession le programme des 
roules.

à la fin de la \session le programme des

RIXE SANGLANTE
i-ixe sanglante s’est déroulée à Bourg- 
à la fête du Pont-du-Chavanon. Un

Gaston Mege, .22 ans, a été
Une

• Lastic, .. ........... . .
jeune homme, Qastc® Mege, .22 -ans, a été 
■iirièvement blessé â coups de pieux par un Ita­
lien, Pierre Za.peJJini, âgé dé 19 ans. Selon les 
dires de la victime, c’est au.sortir é'l’-un bal que 

•son- cam&r.aç,e Pair,y était: en discussion avec 
’ZappeUinl et deux autres jeunes gens au sujet 
d’une danseuse. C’est au cours de la bagarre 

.qui- suivit que Mege lut -grièvement blessé.
Zapellini a été aiTêléyn'alg.ré ses dénégations,

■- VÛ'ÏA'X.-MV ? ' mvm » > no T -.A ’Wt'Vl
L’ÉTÉ, AU CAFÉ^EjflAWDEZ

Pur, ou avec citron ou fraisette- 
gçy A Peau de sait®, toujours §Jacé

âws wwss

srssæ

FEÜILLETON de PARIS- CENTRE -17-

Grand roman sentimental par DELIA’

(Suite)
— D’autres,' je le sais, l'ont remarqué 

aussi. Or, il faudrait prendre garde à votre 
réputation, ma mignonne, et surtout... sur­
tout au repos de vôtre cœur, M. de Gesvres 
est un charmeur. S’il lui plaît de se faire 
aimer de vous, il y arrivera bien facile­
ment. D’autres, .qui n’.ayaient pas votre 
ingénuité, votre confiance, l’ont aimé, l’ai­
ment encore'— certaines dans les larmes, 
dans lé désespoir de ses dédains. Il se peut 
qu’il vous trouve jolie, prenne plaisir à 
voire naïf amour, — cai. q@s hommes ai­
ment tous les encens- Et puis...

Yolaine se redressa,, toute frémissante.
— Cela, non, je-ne le crois pas ! Il est 

trop loyal et -trop- profondément chrétien 
pour agir comme vous le dites. !

Un sourire passa .entre des lèvres de 
Nadigène.

Ah ! enfant ! enfant ! T,es hommes 
sont tous les. mêmes,' allez' ! Je le.s connais 
mieux que vous. Un joli visage les cap­
tive un instant ; puis l’ambition les porte 
d’un autre côté... Lé duc de Gesvres flirtera 
volontiers avec vous, mais il ne vous 
épousera jamais, car , vous êtes pauvre, 
lYôlaîne. Et il lui faut une femme très 
riche. C’est, son désir,. c’est. celui de ses 
parents. Vous avez pu voir quel train de 
.vie est le leur. Une énorme fortune est 
nécessaire pour le soutenir, et M. at 
Mayonng a fortement écorné la sienne,,

8

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1’ qualité, 9,00 • 

aloyau, 1» qualité, 12.40 ;" paleron, 1" qualité,

Mouton. — Entier, 1/- qualité. 11,80 ; épaule, 
1’ qualité, 9.50 ; poitrine, 1’ qualité, 7.00.*

Veau. — Entier ou demi, 1“ qualité, 10,00.
Porc. — Demi-porc, 1« qualité 8.00.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 
à 10.50 ; .oies, le.'kilo, 8 à 9.75 ; poules'toutes

provenances, 13 à 16.25.
POISSONS. — Le kilo : carpes, 5' à 6 fr.; 

t-anchés, 5 à 6 fr.; anguilles, 8 à 15 fr.; brèmes, 
3 à 5 fr. ; brochets, 10 à 13 fr,; goujons, 14 à 
16 fr.; grenouilles, 0.50 à 7 fr.;- perches, 4 à 
5 fr.; truites, 15 à 17 fr.

LEGUMES. — Pommes de terre Hollande, les 
100 kilos, '45 ù 65 fr.; pommes de terre' chair 
rouge, 44 à 50 fr.; pommés de terre chair jau­
ne, 30 à 42 fr. ; pommés de terre chair blan­
che, 34 à 40 fr.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou. 
1'2-à 14:50 ; Touraine, 11.80 à 13.80 ; Normandie, 
10 à 12.80.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, HO. à 
480 fr.; Bourbonnais,. Nivernais, 400 â 440 -fr.-; 
Touràiiie, 400 à 510 fr.; Auvergne, 340 à 380 '.fr.

FROMAGES '— Gruyère, 4.50 à 9.85.

B0URSE DE COMMERCE

VIERZON
LA REUNION GENERALE DES VOYAGEURS 

■ DE COMMERCE
Les voyageurs de commerce de l’aggloméra­

tion vierzoïinaise, adhérents à -l’Association, gé­
nérale du boulevard de Sébastopol, dont l’értii- 
nant président est M. Aèhüle G,est, ont, tenu 
leur réunion générale à la mairie, sous la pré­
sidence de M. Soret, président de la Section.

Les voyageurs ont fixé au 28 décéniLm, leur 
banquet annuel qui aura lieu, cotte année, au 
buffet de la gare.

Les membres - présents -ont vivement léisrité 
M. Soret, qui vient d’obtenii’ la médaâls -.de 
la mutualité, ainsi que MM. Marc Larchevêque, 
Vachon et Laureaçon, qui ont reçu de l’Asso­
ciation générale, des Voyageurs de France, la 
médaille de la reconnaissance.

L’assemblée a ensuite agité la question du 
vote des voyageurs par correspondance. Par 
leur profession, qui les retient soûvent loin de. 
leur résidence, les voyageurs ne peuvent exer­
cer leur droit d’étecteur.

Ils ont décidé de demander à M. Péraudiii, 
député, de prendre en mains la .question.

CHAUMONT 
du 15 août à l'occasion deCoups — Le soir „ .

la fête cle Chaumont, les frères François Lage, 
29 ans. et Flavien, 27 ans, domiciliés à Banne- 
gon étaient venus chez leur père. Au cours du 
repas, le vin du pays aidant, ils se disputè­
rent et se portèrent réciproquement des coups. 
Une enquête est ouverte.' - ■

A TERME
•510 ..
815 ..

2685 ..
274 50

AU COMPTANT
592 ..
832 ..

2690 ..
274 50

54 15
67 ..
80 ..
68 10
58 90
56 86
83 95
80 05

53 95
66 60
79 05 
68 15
58 8u
56 90
84 20
80 20

282 ..
330 ..
495 50
484 ..
481 .
415 ..

■ Air liouitls > < ■ • • 
Àzoia..........

, Bakou...........
. Balia-Karaidin...

Banq. do Fransa..
■' - do l’Algérie,
i — lmp. Ottom.
. - Hat. Ci'iil.
, - feLHexiq.
- — Paris & P-B
i — Priséa....

— Transatl..
! — Union-Paris
' Boléo.................

i Brakpan Mines llil 
Câbles iclegrapli. 
Camp Bird......
Caoutchoues....

1 Cacutc.Indo-Clîins 
. \ Cape Copper •. • •

i .Central Mining.. ■ 
। CiiarsûuryéiiBis.

' : Chaiiered..........
■ i Chain, iltt. (ohl.).
. Coiirriérss...., 

I CiljSaap........
: Cotabia...........

I ; Comp. Aigsiieiiya. 
l Conipt. Çat il'Esc.

Cûnràrâîa........
, Corwaro l!n Cap. 

Crédit uotïim. Fr.. 
Crédit faim. Eg. ■

. Ci'édilfonc.Fraiiç. 
Crôditljonnais..

- Crédit iftobil.Fr.. 
Crawl Minis.... 
Caiiiwa....... ..
Sa Sears ord....

— préf... 
Oist. Par. d’Elea. 
East. Int. liubter. 
East 8. Pr. Min.. 
Elaclria. (C. gfc). 
Eleotr. Gaz bord.. 
Ëlatira-Mat, Ciras 
Est...................
Estrallaa............
Finans. Pétrafes.

' Farea-s Fiord et Es' 
: Forges CeuiâtBj..

Franpo-Polonaisa.
i Franôo-Wyoming.. 
■ âoilaitl Prepmtar 
i Soldfields Gansai.

Grainnionf........
Gula Kal. Ruiilier. 
Hartmann..........

: Hotchkiss ai C'".;
' Huanohaca.........

Huiles lie Pétrole 
Jagersfsntcin.... 
JoMiinesliurj Lid. 
Kuala Lumpur... 
Kuhimann (Etab.). 
Langlasgte.........

i Lautaro Hitrate.. 
Léna Camés..

■ Lens.................
i Hausse# fils Hap.
: Liéïip...............
I Lorraine Oiélrich.
' Lyon.................

Malaoca Rub. orit.
— prêt 

Ma».............
Hessajeries mar.

, HélropolitainPar-is 
Mexican Eaglo Cil.

! tttar Hin. Oro.. 
Hidi..............
Hofflerfontoin.... 
Montécatiiil.... 
Honar Elliott... 
Mozambique.......
Rapide,....... 
Havigat-.hfrique H. 
Hitrate.......
Non!................. I
Hord-Sud Paris.. 
Hortii Caucasien. 
Ontnibiis de Paris. 
Orienta! Carpot. ■ 
Orléans.............
Ofôsdi-Baok....
Pafeng.,...........
PatliS-Ginésa...

' Pélilii Ssiidicato.. 
Pénâ Côppér....
Po«ârrr.ja... •.'. 1 

, Petralinà.------- 1
• Pétreles Premier.

Plisspii'. Constant. 
Phosph. fefsa...

. Phosph. Tunisiens . 
Platine....... ....
Pr. oh. filais, foi-g. 1 
Finffin. sser. Say.. . 
üaisins Corintiial.

— — Paris 
Randfentein Est.. 
Bond Haas........
Ray Consol........
Berne tanière.. . ; 
Rio Tinta............ ■<
BizanasExIr. Or.. 
Eobinsen ta. ■ • 
Itas'sian t'il; Ltd • • 
Busse c. Ire2Bs.
- 3% orl88È 
— 5%gt1686 
— 4%%1S09 

Santa-Fe (eh. for) 
Silva Plana........
Sosiité Sen. (n.). 
Spasshy taper..
Suc. Baff. d’Egypte s 
Suaz................. i
Tabacs d’Omiit.. 
Tabaps Ottomans.

785 .
761 .
638 -.

1530 .

708 .
761 .
637 .

1540 .

15 75
147 ..
595 ..
31 -5v

911 ..
477 ..
47 ..

108-..
638 ..
265 ..
393 ..

1243 ..
986 ..
411 ..

31 75
724 ..

2220 ..
1460 ..
1619 ..
519 ..

■294 ..
1010 ..
685 .. 
285 ..
"iê 25 
119 • . 
51’8 ..
33 50 

934 .. 
479 ..
48 25 

lia .. 
648 ..
268 ..
397 ..

1235 ..
988 ..
416 ..
32 75 

724 ..

1170 .
1612 .
520 .
238 .

290 ..
930 ..
926 ..
60 25
51 50

1454 ..
1240 4

156 .
536 ..
3S8 ..
426 ..
623 ..
3i0 ..
263 50

106 50
135 ..
292 ..

1183 ..
352 ..
424 . .
245 ..
151 ..
142 50

102
G93

50
155 ,.
460 ..'
169 ..
300 • • 
' 82 25 
335 50

113 .
209 50
102 50
42

4)7
274
955 

H75

75

73 2i 
708 . 
311 -.

998 .. 
948/..
936 ..
61 25

1440

1242
785
156
534
390
427
620

270 ..
79 25

106 ..
137 ..
2SG ..

usa ..
351 ..
424 ..
248 ..

14-1 GO

104 50
708 ..

450 ..
842 ..
327 ..
270 ..
996 ..
156 50 
156 50 
455 ..

.514 ..
81 25 

379' ..
ii-î iô 
213 50 
103 ..
44 ..

.417 ..
274 ..
983 ..

1178 ..

3
3
3
5
4
4 
5
B

%...............
% arnort ...
% % aiiwrt- 
% 1915.1511 
% 1917.... 
% 1918.... 
% 1920.... 
% 1920....

Etat4% 1912-14. 
-5% 1919... 

Bons TrésorlSFA 
— Féir. 1923 
— Seul, 1923 

Crédit fiat. 1919
- 1S2Û
— ficus 1921 

[(FS Féï.’t92? 
— Jui. IS22

—Janv.1S2l 
— Juin 1023 
—Janï.1924

ftfriqusén. i°/( 
fifriguaig. 3% 
êiiiianiToiikin...
Oonao Fr. 1989 
lælo-Cliias 1999
- 1013

SaOoÔÈsaf 18S
-1903-100 

ti?.rac4% 191
- 0% 191 

Tunis. 3% 18‘. 
SwiM-tal 
itase (Fiosanst 1 
feril 0% 1921 
ïills d’êlbirt 0? 
— feras 1921

Verdun 6% 
nülliouse 1822.. 
Vga do la Tliaur 
Oarabrésis Douai 
fisliirioniia ftiios 
Fcrgss Jmirjont. 
Eiierg. Elest.[H. I 
Eglisos dcï. 1% 
□fasse Sàtaltarg 

— — nam
Rail, Fiïos-Liirâ. 
Houillères Bord..

.— 1022 
lui!. Stisr. Franç

- 1922 
Iffll. tait, feg.doi 
liidustfilsaa. 69;

____ iggg 
Brdguot 1921.. 
Hétàl. siilis. 6'); 
Hinss Loiis 0%. 
St-Oobain 1921.. 
Usines sin. 6. 
Algérie 3% ISO

— 6% 192 
MrChiwïWo-O
- 1991

Ww 1002-07...

282 5'1
330 ..
495 ..
483 75
479 ..
414 ..

486 .
462 25
49u ..
450 ..
460 ..
464 ..

430 ..
294 ..
55 ..

308 ..
290 .
312 ..
52 25

320 “
396 ..
212 ..
408 ..
404 ..
449 7à
414 ..
414 50
115 ..

294 ..
54 80

305 ..
286 . -
314 ..
52 25
58 ..

319 50
388 ..
217 25
406 25
405 ..
■115 ..
411 .
406 50

' EST
M.Q

EXCELLENCE

/ABivSïW'
AMÉRENTE

■ TOUTES

427. ..
415 ..
403 ..
403 ..
404 ..
410 ..
407 ..
434 .
411 50
475 ./
500 ..
444 . .
299.50
436 ..
250 ..
231 ..
231 ..

412 ..
404 ..
405 ,,

428
404 ..
■115 ..
410 ..
111 ..
408 .
428 ..
415 ,.
406 ..
399 ..
405 ..
414 75
407 ..
137 ..
414 ..
475 ..

437 ..
300 .. 
435 7.0 
249 ..
230 ..
248 L0
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BULLETIN FINANCIER
Paris, 19 août. — La fermeté de. la Bourse 

de New-York et une nouvelle tension de' la 
livre et du dollar ont déterminé sur notre 
marché de nouveaux rachats de vendeur, don­
nant une certaine animation sur l’ensemble des 
valeurs spéculatives.

Malgré quelques réalisations -survenues dans 
les hauts cours la clôture s’est effectuée en ten­
dance très soutenue. Fermeté à leurs limites 
précédentes ' des cours des rentes (françaises. 
Légère amélioration des chemins de fer. Est 
775, Nord 1178.

Les banques finissent irrégulièrement. Ban­
que de Paris, 1545 ; Crédit lyonnais, 1012 ; 
Banque-du Mexique. 633 ; Ottomane, 795.

Aux Valeurs internationales, le Suez s’est 
avancé h 14.400 avant de clôturer vers 14.300. 
Le Rio monte jusqu’à 2950 pour terminer à 
Penaroya s’est, tenue aux environs de 1.635.

Les Sucreries d’Egypte en reprise à 1052. Le 
Lautaro. vers 710. Central Mining à 930. Baisse 
de la Say vers 2110.

Amélioration de Petrofina.à 1200 de la Rente 
foncière à 3215 et des Valeurs Ottomanes. En 
banque, très grande fermeté sur les avis de 
Londres. De Beers passe de 1005 pour terminer 
à 99.8.'

Hausse en reprise des valeurs suivantes : ’■ 
Jagersfontain 218, Rend Mines 245. Tharsis 314. ' 
Huanchaca 354, Hotchkiss U 85. Tubize 628. 
Utah Copper 1540.

Valeurs pétrolifères irrégulières. Royal Dütc-h 
vers 24.500. Seulle 331. 'Mexican Eagle 82.

617 ..
333 ..
84 75 

402 ..
403 50 
194 ,
56

193 
52

226 
. 66 
221 

■ 56
229 

'47.
333 ..

‘ 80 50
195 50
106 ..
200 23 

- 50 7â
180 25 
334 ..
72 50 

■ 460 ..

"96 50

50

657 •, 
328 ..
85 25

400 ..
103 50
192 75
53 2o

193 ..
52 50

227 ..
08 50

223 ..
56 50 

'223 50
47 ..

330 ..
81

195
106
204

51
180 
345

-160

■98-..

24.500. Seqlle .334. Mexican Eagïë 8'2. '. " •
G. de SainirPhallu et Gia.

45, rue de la Chaussée-d’Antin, parla, 
4. rue Thiers, Nevera

14 et 16, place Gortet. à Moulins rAIlien .
*A^A/V1AAAÆ/VVVVVV\^VVVWVVVWVVVWVVV^W/V\AA/VVVWVU"

L’anémie est vaincue
Grâce à la QUINTONINE avec laquelle on fait 

un excellent vin fortifiant qui triomphe de l’a­
némie la plus rebelle et remonte rapidement l’or­
ganisme affaibli. Le flacon 2 fr... 75. Pharmacia 
Reuillon et Pharmacie Nouvelle, rue des Ardil- 
.liers, Nevers. 3 fr. 50 franco domicile.

LECHEVIN, à La Charité.

50
73 ..

7CQ .. 
' 315 ..

127
378 ...
469 ...
67 50
37 75 

1686 .. 
1-410 ...
335 ; . 

'454 .'.
■945 ..
58?
810 ..

1022 ..
211.1 ....
302 . ..
35
8150

246 .'.
246 ..

3195 ..

50
25

128 ..
385 . ■ 

■460 ..
.65 56
86 75 

1628-,, 
1167 ..
329...
446 ••
945 .. 

.579 ..
815 ..

1034 ..
-175- ..
295.,.
34 ..
81 ..

212 ..
246 ..

3200
2895 ..

188 ...
117 ..
73 7.5

æ

f-u

431 25 
463 25
215 ..
249 ..
234 ..
252 ..
142 ..
365 ..
435 ., 
410 .. 
44a =0 
225 50 
219 ..
258 25
261 .-.
145 ..
270 ..
358 ..
228 ..
451 ..

Demandez t

Assurez-vous la coopé- .! 
ration de vos employés en y 
leur offrant une tasse de u 
thé entre 4 et 5 heures, ij

463 75 
218 .
252-
234. ..
254 75 

■142 . .
368 .
431 50
409 50 

350 .. 
A26 ..

242 .
257 ..
•261- ..
146 50 

■ 274:..
358 ..
228 ..
447 ..

Sucres : Courant 262.50 payé ; prochain, 
'253.50 à 254 ; octobre 217.50 payé ; 3 d’oe- 
l-ïo’bre 215, payé ; 3 de novembre 214, payé. 
'Cote officielle 266 à.2Ï0. Tendance ferme.

■ ■ Blés. — Couraut, prochain et septembre 
J octobre, incoté. Quatre derniers "108-25 .à 
' 108.75 payé. Tendance facile.

■Farines. -— Courant incoté ': prochain. 135 
vendeur ; septembre, octobre 135, vendeur.

134-5O, vendeur. Novern-

189 ..
118 50
73 50
23 80
14 90
26 15
18 ..

926 ..
160 ..
767 ..

188B 4%.. 
1871 3%.. 
18.71 3%t|! 
1875 4%.. 
1878 4%.. 
1898
18S8 — q. 
1894-96 2% 
1884-98 (|. 
1898 ■2%.. 
11893 2% t|. 
1899 (Hétro) 
Mtetats. 

ai /lMl (üéti'ii) 
o 1904 cinq., 
ui 1806 2%.. 
H 11980 quarts. 
5 j 19.10 .{Métro) 

' 11910 demies, 
f 1010 3% . . 
S 1910 quarts. 
L 1912.3%.. 
I 1919 5%..

1019 cinq.. 
: • WW;

1 417,60 p...

^ 11892 ..... 
b/1895 ..... 
gVÎ908 ..... 
s 1912 .........
oi 1920.........
“fl922.>...

\ 1922 MB ®.
1879 .....
1883 .... ;
1335
1895 .....
1903 .....

= mS08 ..... 
a 13% %1913 
g|4%l913.. 
“■J 1917........

[ 1921 lit....
1821 non llh. 

Aciéries du Chili. 
fisiériesils Sort, 
flniche.............
Jstui'iMiie Kipss. 
fluturaato...........
Auta-Tax. Moiwp. 
Blanzy...............
Bruay...............
— ’/ip ■ 

Cliâliliêii-Cemni.. 
Clæœcn.-Fowch.

— jouîss 
Cusoiiier...........

Denaiii-Anzin • • • 
Eaux.tie Fougues 
Eaux Ilisftn. L'ich 
Fiees-Lilie........
Eutdiinsen en!.. 
Bat. agi’. Vierzoo 
H’Dilia...........
Sesh'e ai Blatné 
yia-aî d'iiuin .. 
Souaeo.............
Scnaso % .... 
Boyal Oiilsîi.... 
Sair.t-Ëchaiii.... 
Schneider & C:i. 
Shell................
Tabacs du Maroc. 
Vioilla Montagne. 
Bcstiiinhcusa.., 
Belge CïnÈpia... 
liiloinrà nsw..

15 ..
26 50
18 ..

930 ..
160 50
767 ..

44 .. 
*038 •. 
1-1135..
410 ..
439 ..
200 ..
160 ..
885 ..
258 ■' 
331 59 
608 ..
151 ..
78 25

183 •
327 ..
668 ..
52.65
31 20

161 ..
1515 ..

176 50 
246 .. 

100.0 ..

-153 .. 
249 ..

1230 .. 
1326 ..
250 ..
103 . . 

2155 .. 
2949 ..
291 50 

1800 ..
Ü3Ô 4 
6245 .. 
1819 ..

250 
1220 
1325

prié d’assister aux Service et En- Qualre derniers
। - |bre dernier, incoté.
Baron de BODIN de GALSMBERT i l’cudance facile. - ■ .

' Avoines. — Noires : quatre derniers 7a. ca 
fi-76.50 ; novembre décembre incoté. Ten- 

! dance calme.
Avoines diverges, incolé.''

--------------------------------------------- <s^l»---------------------------------------------

Vous êtes 
terrement cli
Mogsleiir le

ClLevalier de la Légion d'honneur
Maire de Poil (Nièvre).
écêdé, à. Paris, le rameclt 16 août, 
a nuée, muni des Sacrcméhls de

pjeusem.: 
dans, .sa 
rEglise.

i 'Làs .0):. .
<ù .lô Jie.-iivs । . ........ ..... .....

aura- été conduit la veille. ■

S®w.aç©s ®.î Bfssse-s
COJ’-IJ:

T
Tas®™,.:... 
ïafiagiijM Cône.

'sèques auront lieu l.e jeudi 21. e-owant, 
du malin, eu l’église de Poil, où le

service sera .célébré en l’i’glise de .$aint- 
.....  à

Un ., . _ ..........  ... ,. .... ...^ ...... ,
A'ubjii-les-Forges, le nïércj'ecli 8,0 août lypl, 
10 lïeiires, pour le repos de l’àiue de

Madame Pierre POULIN 
Née Madeleine ARNOUA.T

De la part de ses enfants et de sa- farafile:
Il ne sera pas envoyé de lellres de faire part, 

prière de considérer le présent avis: cüniine en 
tenant lieu.

4-^-4-
Un service sera célébré en l'église de Moulins. 

Engilberl, le vendredi 82 août 1924, à 10 heures, 
pour le repos de l’âme de

Madame Emile DEROCHE 
N ie Cécile BERTÏN

De la part des familles Déroché et Berlin.

TANNAY. — On cotait ; Beurre, cle 7 fr. 50 
à 8 fr. la livre ; œufs, 5 fr. la douzaine 
mages de vache frais, 0 fr 
1 fr. 60, durs, 1 fr. 50 pièce 
la’ louché ; ]. '. A'... . g.
la paire ; poulets gros) ce 28 à ' 3® fr, 
paire ; canards, de 20 à 2-2 fr. la paire 
lapins, de 10 à 14.fr. pièce ; pigeons, de 4 fr. 
à 6 fr. pièce ; pommes de terre. 0 fr. 75 
kilo.

VIERZON. — On cotait : -beurre, 6 h 6,50 
livre ; œufs. 5,50 à 6 fr. la douzaiiie ; poulets, 
18 à 32 fr. la paire • ■canards, de 24 à 30 îr. 
la paire ; pigeons, de -7.50 a 9 fr. ; pintade»,. 
32 fr. la paire ; chevreaux, 30 fr. pièce ; lapins- 
au détail. 5 l'r. là livré'.; fromages de chèvre,- 
1,50 à 1,75 pièce ; 'romuges râe vache-, 0,75 à 
1 l'r. pièce ; 45 vaches sellées; de l.,20l) à 2.500; 
fr. ; haricoJs. 16 à 22 Ir. le double ,; pommes de 
terre, 5,50 à" 6 fr. le double - porcs,,de 130 à. 
220 fr. "

frô- 
90 ' pièce, gras, 

, crème 0 fr. 50 
poulets de grains, de 18 ù 20 fr. _ , ,. ... .... . ... - ,ja

50 
le

la

TèlèyraiilfcS.F.. 
Terres Rouges.. 
Tlisr.sis..............
Ttasen-tasisii. 
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LE PLUS SUR DES PLACEMENTS
Vous voulez que votre argent vous. rajfc 

porte, et qu’il ne coure aucun risque ? Àcho» 
tez des Bons de la Défense Nationale.
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complaisance, et auxquels il avait accordé 
la caresse de son regard.

Doucement elle leva la main et eflfeura 
du bout des dolgls la rose jaune.

— Ceci a dû paraître à tous- significatif 
de l’attention que vous accordait M. de 
Gesvres. Do la part d’un homme aussi en. 
vue, c’est un peu compromettant pour 
vouis, ma petite Yolaine. Je crois qu’il■ 
vaudrait mieux, pendant quelque temps,, 
vous abstenir de paraître là-où vous pour­
riez le rencontrer.

Ellé guettait un frémissement sur le vi­
sage de la jeune fille. Mais' Yolaine sem­
blait dévenue imp.assib.le. Elle, répliqua du 
même, ton froid que lotit .à l’heure :.

— Vous , voulez dire sans doute que je 
devrais cesser de voir Mme de Teraouil 
Ce serait peut-être•'difficile. Mais je: puis, 
sous un prétexte que- je lâcherai de; Irou- 
vêjQ nï’y rentee ‘ ait début de Laprès-inidi.

M". de 'Gesvres n’y vient jamais à celte 
j hèui’ç-ià. .

Oui) c’est cela... Vous êtes très rai­
sonnable, : Yolaijte-

Elle glissait'vers la jeune fille un regard 
méfiant. Se. pouvait-il qu’aimant Ml de 
Gésvres ■ elle acceptât si facilement de ne 
plus le voir ?... Il y avait sans doute quel­
ques manœuvre là-dessous. Mais elle se 
li’ompâit, celte petite fille na’ve, si elle 
croyait que Nadiège allait toinber dans ce 
piège ! L’espioniîage n’a. pas été inventé 
pour ri.en, et Mavra' avait de l’emâi quables 
dispositions pour ée genre de sm-veillance, 
Lès doigts fins cçntwuaieiït de çdi’esser 
doucement la rose. Puis ils glissèrent vers 
la lige, l’enlevèrent de la jaquette, Ët N.a-' 
Liège dit avec un sourire, suave : ■

— Je confisque cela, chère mignonne. 
Ce serait un souvenir trop précis d'è celui 
que v'o'us êtes résolue à oublier.

-D’un geste instinctif, Yolaine étendit la 
e ain pour reprendre la fleur, que Nadiège 

. mit. prestement 'derrière son dos. Une fugi- 
Maig elle tivfe indignation faisait étinceler les' yeux

assurc-t-on. M- de Gesyres devra la réta­
blir. C’est son devoir d’aîné, et il paraît 
fort décidé à le remplir, de plus, ses qua­
lités personnelles, le prestige nouveau-que. 
son magnifique talent va donner à son nom 
déjà illustre autorisent chez Jui 'de trèS' 
gi'àijS?s ambitions... Et on le dit fort or- 
gueweux... Ce n’est donc pas cei hormne: 
qui! songera à choisir pour femme une, 
jeune fille obscure et pauvre — même; si 
elle Lui plaisait. quelque peu •

.Maintenant, ses doigts caressajent i la 
main de sa nièce. Mais Yolaine la retira, 
aussitôt. Et scs yeux se détournèrent du 
regard félinement doux qui glissait sous 
les paupières mates et blanches.

— Je n’ai jamais porté jusque-là mes 
imaginations, je vous l’assure, ma tante ! 
■Aussi bien que vous, je sais que M. .de* 
Gesvres est fort au-dessus de moi. Soyez 
donc assurée que je ne me suis pas fait 
d’illusions à ce sujet, et que vous avez" 
tort cle vous alarmer pour moi.

Elle reprenait toute sa présence d-’espril,' 
et parlait froidement, d’une voix, ferme, 
qui se nuança d’un peu d'ir^iie. à la der­
nière phrase.

Nadiège avait déjà eu parfois le soupçon 
de l’énergie, de la fière dignité que recé-, 
lait l’âme de cette enfant. Aujourd’hui,, elle, 
la voyalhi s’affirmer, celle force eaciiée, 
qui, le premier émoi pdssé, donnait à Yo-j 
laine le courage, de paraître calme, sans 
souffrance, alors que les. parôles de sa 
tante venaient de révéler à son inexpé­
rience la nature du sentiment si profondi 
ardent et tendre à la fois, qui l’alfirait 
vers M. de Gesvres, en même temps que 
se dévoilaient à ses yeux les obstacles 
dressés devant cet amour.

De ce courage, Nadiège s’irrita. secrète­
ment. Cette yolaine aimée d’Henry, elle 
eût voulu la voir, désolée, pantelante, hu-1 
ralliée. Certes, elle savait que. la jeune l 
fille souffrait, qu’elle allait souffrir des! 
jours, des nuits, maintenant.
souhaitait jouir de cette souffrance, voir! bleus et trembler la voix qui disait : 
des larmes dans ces yeux magnifiques,! — Rendez-la-moi_ 1 
que M. de Gesvres avait considérés avec (

n’y " vient jamais à cette

Non, chère enfant. J’Gacomplis. là uji

devoir. Croyez-moi, vous me remercierez 
un jour de vous avoir aidée à oublier un 
peu' plus vite ce trop galant jeune duc. -

Déjà Yolaine s’ôtait, ressaisie. Son re­
gard devenait calme, et un pli de dédain-se 
formait au coin de la bouche.

La voilure s’arrêtait à ce moment de­
vant le logis de Mme de Rambuges. Les 
deux femmes montèrent un silence. Mavra 
leur "ouvrit et-s’empressa aussitôt près de 
sa maîli-esse, tandis qu’Yolaine gagnait sa 

.chambre. Soigneusement, la jeune fille 
ferma. ]a. porte, puis elle se laissa tomber 
sur un siège en murmurant :

— Ah ! enfin, je. suis seule !
Elle mit son visage entre ses mains, et 

frissonna longuement. Cette femme l’avait 
atteinte en plein.» cœur. Et il lui semblait 
que ce pauvre cœur palpitant l’étouffait—

« On » venait, si •brutalement sous une 
apparente doiiceur, de lever le voile qui lui 
■cachait son propre secret — son secret 
magnifique et fou .!

Oui, complètement fou ! Sur ce point 
Mme de Rambuges avait raison, Le duo de 
Gesvres ne pouvait songer à épouser une 
jeune fille pauvre comme elle-

Yoiain.e avait, encore devant les yeux les ' 
splendeurs de .çet hôtel de Mayqnne, dont 
i’.alné serait le maître un jour. Elle re­
voyait M. de Gesvres, entouré, rechèrehé 
par les plus hautes personnalités, visible­
ment acçoulumé à toutes les recherches du 
iuxe ayant sans doute les goûts fastueux 
du grand seigneur dont il était, extérien- 
rém'ent, une si parfaite incarnation... Ainsi 
qu’elle l’avait dit sincèrement à Mme dé 
Rambuges, jamais elle n’avait- pensé qu’un 
homme tel -que celui-là pût anrêter son 
choix sur elle ! Mais elle avait subi sans 
qu’elle s'en rendit compte le charme puis­
sant qui émanait de. lui — charme phy- 
syque charme moral aussi. Et elle c< m,pre­
nait aujourd’hui quel nom il fallait, dernier 
à ce. sentiment, né- en elle dès le premier 
jour où son regrad avait rencontré celui 
d’Henry, respectueux et intéressé, là-bas, à 
la Sylve-Noire.

L’amour U Sojl visage s’gmppurprait

entre ses mains tremblantes. Elle 
avait jamais entendu parler, clicz la cha- 
noinesse. Ce mot n’avait pas eu grande 
signification pour elle, jusqu’à l’époque où 
elle était venue chez Mme de Rambuges. 
Pendant' son séjour à Nice, celle-ci laissait 
à l’écart la jeune fille. Mais aux repas, elle 
narrait avec des, mines de chatte qui s.e 
délecfë les scandales de toutes les villes de 
plaisir échelonnées sur la côte, en se diver­
tissant à sa manière discrète-de la rougeur, 
de la gène Û’Yolalne.

— C’est la vie, ma chère petite, c’est 
l’amour, disait-elle en souriant. H faut 
sortir de votre tour fivoire, petite couv.en- 
tine. il faut . apprendre à . connaître ' le 
monde.

Mais l’âme pure, d’Yolaine ne s’était pas 
ouverte, à l’influence perverae. L’amour,, 
tel qiTe Te'lui représentait Mme de Ram- 

'buges, lie lui ins.-firait que terreur et 
mépris. Elle comprenait seulement aujour­
d’hui qu’il en est un' autre, noble et permis, 
qui. séul mérite çé nom ainsi profané.

Permis... Non, hélas. ! pour elle ! Son 
.cœur s’était égaré trop loin, trop haut...

C’est qù” « il » lui témoignait tant de 
bonté ! Aujourd’hui éneore, il s’était mon­
tré charmant... Et comme il l’avait regar­
dée, dans le jardni dihivai’ ! Quelle chaude 
Lumière éclairait ces yeux auxquels, si sou­
vent, elle pensait, depuis quelque temps .'

Y-cLaàas frémit un peu. .-
Elle lui pîaisait peut-être, avajt dit 

Mme de Rambuges. Est-ce ' qu’il l’aime­
rait ?

Pendant un moment, celte pensée, 
l’éblouit, chassa toute sa souffrance. Puis’ 
cei fut l'effondrement, dë nouveau. Même- 
s’il l'aimait. M. de Gesvres ne pouvait pas 
l’éipouser. Mme de Rambuges l’assurait, et 
Atolaine comprenait trop bien qu’en cela 
elle disait vrai.

Mais ce qu’elle ne croirait jamais, c’est 
qu’il s’amusât avec son cœur confiant. 
D’autres, peut-être, étaient capables de le 
faire, Mais 'lui -... lui. avec ce regard loyal, 
lui^ dont son ami de Jerneuil disait j

n'en, « Henry est une âme magnifique. Le devoir 
est tout pour lui. Et quelle charité discrète, 
infatigable dont moi, son meilleur ami, je 
ne connais qu’une très petite partie, l’autre 
n’étant vue que de Dieu ! »

Non, elle Savait bien que Mme de Ram- 
buges s’était, trompée' sur ce point-là. Et 
elle ne croyait pas davantage que l’ama­
bilité si réservée de M. de Gesvres eût été 
remarquée, commentée. Mais il n’en restait 
pas moins ceci : qu’elle devait maintenant 
éviter de le rencontrer, pour oublier vite..,' 
s’il était possible qu’on oubliât un homme 
comme celui-là.

Son front s’inclina plus bas sur sa main- 
glacée, et elle pensa, en frissonnant de 
nouveau' : « O mon Dieu, aidez-moi ! Je me 
sens tellement seule, près de cette femme 
que j’appelle ma tante, et qui n’est pour, 
moi qu’une étrangère ! Je la devine hostile, 
je la sais fausse et dépourivue de scrupules’. 
Mon Dieu, permettez que j’échappè bientôt, 
à son autorité ! »>

Celle à laquelle songeait ainsi Yolaine 
était en ce moment effondrée dans un fau­
teuil de sa chambre. Ses doigts avaient 
arraché de sa jaquette l’œillet blanc pour 
le jeter .au loin, .et ses lèvres tremblantes 
baisaient la rose donnée par Henry ài 
Ytelaine.l Près d’elle, Mavra. agenouillée, 
consul&’ait avec inquiétude le joli visage 
crispé, presque défiguré par là fûrèür. El!® 
demandait :

— Mais qu’aS-l'u Qu’as-tu ma co­
lombe ?

Nadiège, haletante, balbutiait :
— C’est odieux !... Cette créature.. Je la 

hais !
— Qui donc, ma Nadiège ?
— Cette Yolaine... H l’aime, comprends- 

tu ? Lui, qui n’a jamais aimé, il l’aime !., 
Et moi... moi. il me dédaigne ! Ah ! j’enj 
mourrai, Mavra !... j’en mourrai ।

Ses lèvres, disparurent entre les pétales 
jaunes. Un frisson secouait ses épaules»; 
Elle murmura d’une voix passionnée ;

(4 suivre)
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|ffiiEn8ÇW8BESFMS LE TRIOMPHE DE LA DENTÉLLK LES fflIIIÏS fffltt...
Grâce simple, exquise fraîcheur, douce co­

quetterie, aussi, des petites robes sans pré­
tention portées à la campagne, quel clrarme 
vous êtes pour nos yeux 
vous représentez, toilettes 
peu compliquées, faites 
pour durer des premières 
aux dernières roses du 
jardin ! En vous, aucuns 
difficulté de façon et dé 
coupe ; nul volant, nul­
le gartiittire sa pouvant 
prendre aux ronces du. 
sentier. Une forma droite 
et souple, que l’on peut 
repasser à la maison, et 
si aimables par vos colo­
ris et vos tissus ! Blano 
et grège, de préférence, 
car ils ne craignent rien 
des brûlantes caresses 
du soleil.. Toile rustique, 
linon, crêpe ou voile de 
coton,parmi lesquels nous 
pouvons choisir...

Puis, là-dessus;une tou-, 
cire légère ou plus accen­
tuée — sans être trop — 
de broderie vive, Joyeuse, 
pimpante en coton mer­
cerisé. Des fleurs, surtout, 
comme il convient à ce 
que l’on porte au- milieu 
de toutes les floraisons de 
l'été, la fleur étant d’ail­
leurs actuellement notre 
élément favori< de décora­
tion.

A vrai dire, nous n’en 
sommes plus au naïf ro- 
ïnantisiïio du myosotis, 
de l’iiis ou do la violette. 
L’omemcntatioh florale sa 
traite de façon très mo­
derne, comme ligue, aussi bien que comme 
juxtaposition de nuances. I.a fleur est deve­
nue un peu conventionnelle, « stylisée » et 
.©le se mélange volontiers a des graines, des 
baies, du feuillage.

Ainsi la voyons-noiis ici. Et rien ne saurait 
Être plus joli que ces fleurettes jaunes, rou­
ges et bleues, sur cette robe fie crêpe de 
coton blanc pour vous croquée. Quelques 
fronces y sont disposées pour donner de la. 
souplesse au côrsage : et vous y observerez 

lisons la ceinture les discrètes fentes des po­
ches. Est-il robe qui puisse être mieux la 
petite robe des champs ?

iges m Est certes, .Madame, le plus agréable triomphé 
qui so puisse, rêver. Qui, d’ailleurs, pourrait le passer 
sous silence ? Il devient plus éclatant chaque jour. 
La dentelle, cette si vieille et toujours aussi jeune 
amie, ou bien nous reste avec sa grâce inchangée ; 
ou bien emprunte, sinon de nouveaux dessins, tout au 
moins des teintes nouvelles, ou encore nous revient 
en tels de ces genres qu’on croyait un peu oubliés. De 
toute façon, sous toutes ses formes, elle s’impose, et 
son utilisation est dès.- plus variées.

.Que d’aspects différents nous offrent, d’autre part,- t ,, i ■ te - ■'s

Dès qu’il s’agit de dentelles légères ôE les mélange 
fréquemment au crêpe Georgëtte et au crêpe de Chine, 
et on les plisse — ainsi d’ailleurs que vous pouvez le 
remarquer, chère lectrice, en notre premier modèle. 
Il unit, en effet, le crêpe Georgette à la dentelle de 
teinte « biscotte ». Et il offre une disposition de bandes 
horizontales d’effet très heureux ; le tout se trouvant 
plissé, comme je venais de le dire,, et monté , sur un 
empiècement plat emboîtant étroitement les épaules.

Voici donc une disposition de la dentelle que vous 
aimerez, sans nul doute ; et en voici d’autres, aussi : 

'♦ - ''yp'

et cet air d’élégance sans excès dont nous sommes 
charmées.

Ainsi la voyons-nous agrémenter la robe de, mousse­
line de soie blanche si bien silhouettée pour nous. t'à, 
encore, elle nous offre en cette toilette séduisante, un 
empiècement de dentelle blanche dans le haut du cor­
sage, tandis que la place de la taille s’indique à peine 
sur les côtés et devant par trois groupes de froncée.

Vous voyez combien triomphe notre amie — et non 
seulement, vous le savez, en ce domaine des robes élé­
gantes. Elle tient dans notre lingerie une place impoi’-

... sont bien certainement, aujourd’hui, les 
paletots de fantaisie. Leurs vogue est aussi!

L’elle le fut jamais ; di 
plus, voici où ils 
peuvent trouver. les 
imeilleùres occasions; 
de s’épanouir.

Silhouette tons 
nous en quelque.? 
mots leur forme si! 
seyante, que nous 
T è t r ’O u vous, d’ail- 
leurs, en notre mo­
dèle ? C’est la forma 
classique, droite et 
■longue, au petit col 
Simplement redres­
sé,' que l’on peut 

ç casser ou porter tel, 
■ au gré de l’inspira-! ■ 
lion du moment. Les 
manche-s en sont lé-!" 
gèrement évasées.-. 
Rien de plus char< 
niant et de plus pra­
tique ne peut 
compagner ces 
■tites robes plus ôiï 
moins claires et r 

- - gères qui sont ___ 
reines de la saison s

De semblables vô- 
, tement-s s’offrent à1 
- nous sous mille as- 

, pects divers et aussi! ■ 
en deux genres très 
différents. Choisîir 

- pour eux, en effet, 
Un amusant tissu 
imprimé, une cre­
tonne rebrodée, c’est 
franchement esti-

■rande, au, moins, qir

ac-, 
pe--
lé- 
les

La Peinture sur Verre

leur donner une noté ______ _
vale et s’astreindre à ne les porter que quel­
que temps. Mais les faire en tricot aux des­
sins Jacquard, en canevas souple, couverts dë 
points de laine du genre tapisserie, c’est pré­
voir. les moins tièdes journées.

En ce moment, on apprécie les coloris 
sobres — dégradés, du belge au marron, que 
1 on rehausse de quelques tons plus chauds ; 
rouille, chaudron, orange, tango. Ils s'har­
monisent avec tant de choses dans notre toi» 
lette !... Ils peuvent être, aussi, multicolores, 
et sont, dans ce cas, d’aspect plus original, 
plus brillant ; ou bien offrir ces effets da) 
noir et blanc, d’une distinction si sûre pour 
peu qu’on les compose avec habileté sani 
nulle allure trop « demi-deuil ».

Je parlais de notre modèle. Il comporte 
une broderie multicolore au point de croix- 
tapisserie.et s’orne — si je puis dire — d’uns 
bande unie, ménagée en bordure.

Les paysages et les fleurs présentent un 
-effet .très, décoratif. On peut d’ailleurs les 
interpréter de tant de façons diverses !

La figure 3 vous montre un vase et une 
.coupe ornés de fleurs traitées à la moderne. 
C’est un simple rond figurant le cœur de 
la fleur, que l’on peint en jaune foncé, 

-entouré d'une auréole , rose pâle. Quelques 
petits pois jaunes et rosés sont seniês entre 

: les fleurs. Vous remarquerez que ces der-

zig j

-,
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Voici un Manteau de Sport

Car vous êtes sportif, naturellement, qui 
JC0 1 est pas à notre époque ? Les enfants eu£< 
memes, en subissent l’influence, et leurs ieuî 
ti aiiissûDt cct oinour des exurciccs ciu 
air, excellents d’ailleurs pour le développai 
ment de leur jeune constitution.
_ Le vêtement de sport dont je vous donns 
ici, aujourd’hui, le croquis, est de forme rai 
glan assez ample, et descendant au-dessous 
du genou. Un large col et d’énormes revers 
le complètent, le tout souligné près du IioriA d’un point de piqûre.

Co manteau est fermé par six boutons ote 
•ses poches, droites - -'miblcnt d’une «-uatirr

bières sont de formes irrégulières et de 
grandeurs différentes ; ceci afin de rompre 
Sa monotonie qui pourrait résulter d’une trop 
grande symétrie.

Ce modèle est très simple à reproduire 
mais vous pouvez le remplacer par une 
branche de marguerites, d’anémones ou de 
.bleuets dont l'exécution est exempte de diffi- 
’fiultés.
1 Quant à la figure 4 elle représente un pay-

son Arachnéenne finesse et sa vaporeuse beauté. Voici, 
par exemple, ce point de Venise, qui sous le règne 
d’Henri II ornait déjà les toilettes des femmes. On 
en fait aujourd’hui do délicieuses tuniques toutes 
droites, laissant apercevoir dans le bas une haute 
bande du fond do crêpe ou de satin sur lequel elles 
sont posées — ou bien encore un entre-deux de même 
dentelle, mais en ce cas plus légère.

A l’heure actuelle, cette séduisante parure, ce gra­
cieux accessoire; de nos toilettes — dont à vrai dire 
il est également parfois partie essentielle — se voit 
recherché en toutes nuances. Dentelle de Calais : belles 
imitations de Chantilly, très fines ; ou lourde guipure 
de soie mate, en des tons divers, se voient tour à tour 
préférées.

tout d’abord cette’ robe dé guipure blanche, soulignée 
d’un biais de satin noir, et posée sur un fourreau de 
ce même tissu. Vous remarquerez la forme de cette 
robe : elle est empruntée à celle du manteau chinois, 
et c’est là de quoi assurer un caractère d’originalité 
tout à fait séduisante. Or, ceci a son intérêt à une 
heure où tout en demeurant fidèle à sa chère ligne 
svelte et nette, la femme se plaît à rechercher en Cer­
taines de ses toilettes quelques aspects nouveaux.

Poursuivons, cependant, et voyons de quelle façon 
particulièrement jolie la dentelle se marie à ce tissu 
léger à souhait ; la mousseline de soie. Elle s’y trouve 
souvent utilisée en larges volants discrètement « en 
forme », et elle termine ainsi la jupe de certaines 
robes. Posée ainsi elle leur donne une grâce très sùre^

tante, et qu’il suffit d'évoquer ICI. Elle convient éga­
lement au déshabillé des heures intimes, des heures 
de calme et de repos — les plus douces heures de la 
vie — qu’à la robe d’intérièur.

Elles garnit aussi l’ombrelle, compagne des jours 
d’été. Choisie en ces sortes les plus belles, les plus fines, 
elle s’unit à l’écaille, à l’ivoire, à la nacre, pour for­
mer l’éventail, ce jouet des grandes personnes, déli­
cieux au doigt des femmes, et qui se prête'à des gestes, 
encore bien plus délicieux.

Chez nous, parfois, elle voile discrètement la lueur 
de la lampe préférée, pareille à cet abat-jour que 
vous avez peut-être aussi, chère Madame, et à l’ombré 
douce duquel j’écris ces lignes à la gloire de fs den­
telle.

BŒUBLiE RUSTIQUE

Sage d’hiver, un effet de neige sur la campa­
gne. Il sera apprécié des débutantes car il 
est peint en une seul couleur très foncée : 
noir, marron ou bleu de nuit par exemple. 
Puis vous mettrez une couche de peinture 
blanche sur les branches de l’arbre, sur le 
toit de la maison et sur la terre. Afin d'ache­
ver le fini du petit tableau, fl faudra donner 
au-dessus du paysage quelques coups de pin­
ceau pour silhouetter.le ciel.

Vous voyez, chères lectrices, un large 
champ vous est ouvert tant pour la décora­
tion florale que pour les paysages. Après 
quelques essais des idées heureuses vous 
viendront sans nul doute, et vous arriverez 
ainsi à réaliser, j'en suis certaine, des pe­
tites merveilles.

üfi bokKet D’ekfWt

Pour les amateurs de menuiserie, il existe 
.mille occasions d’exercer leur talent-. En voie! 
une do plus-aujourd’hui. Elle leur est offerte 
par ce banc de bois, très confortable, bien 
que d’une construction fort simple. Ce meu­
ble présente également toute garantie de so- 

' lidité que l'on est en droit de lui demander.

ferons de raccorder deux planches avec des 
clous à double pointe et de la colle forte. 
Cette opération faite, nous laisserons sécher 
ce raccord, et sur la surface de bois ainsi 
obtenue, nous découperons chaque montant 
suivant le dessin. Pour être certain de don­
ner la même dimension aux deux côtés, il

Jetax d’esprit -
METAGRAMME

(1 est fort agréable à prendre
C'est avec elle qu’on peut tendre 
Ou recevoir. — Il est petit — 
Suffit à calmer l’appétit — 
Il no saurait être, malade.
Ton image s’y réfléchit
Puis, si tu veux, cher camarade, 
Inutile, et tout sera dit.

MOT CARRE SYLLABIQUE
Il fut un des dieux de la fable 
Dieu de la fable également, 
Le don que tu fis très affable 
Fais-le deux fois, tout simplement,

PASSE-TEMPS
Un certain nombre do personnes entrent 

Tfliez un pâtissier et achètent 68 gâteaux à 
b fr. 12. Indiquer d’après cela leur nombre, 
leur sexe, leur nationalité.

(Solution des jeux d’esprit parus 
dans le précédent numéro),

Vol.
ESttGME

MOT CARRE
M O N S
O H 1 O
N 1 E E
S O L E

DEVINETTE
Cens tituti onn elle

Ce modèle est t/estiné à un bébé âgé d’un an environ. Voici un gentil cadeau à faire 
à une jeune maman, qui sera très sensible à votre attention, aimable lectrice. Cinquante 
grammes de laine blanche quatre fils, ou zéphir, suffisent pour ce bonnet. On la tra­
vaille en double avec des aiguilles de dix millimètres de circonférence.Vous commencerez par faire un 

carré en tricot de trente-cinq .cen­
timètres de côté, ce qui nécessi­
tera un montage .deAquatre-vingt-, 

'finit mailles, et vous utiliserez 
pour cela le point de riz, appelé' 
également le point de blé : une 
maillé à l’endroit, une maille, à 
l’envers, et ainsi de suite; au 
rang suivant, vous contrarierez 
les points, comme l’indique d’ail- 

,leurs clairement ici un échantil-
i don du tricot.

< Tout autour de ce carré vous 
■ 'exécuterez un .bord au crochet qui 

^pourrait Se faire en soie blanche, 
T'ose, ou bleue. Vous débuterez 
par un rang de mailles simples, 
pour former Une base, puis.au 
second rang vous travaillerez 
Cinq mailles en lair, une maille 
■simple, -en passant cifiq mail­
les et vous répéterez ceci sans 
cesse ; puis . eu troisième, sur 
chaque groupe de cinq mailles en 
l'air, vous ferez une maille sim­
ple, une bride, un picot de trois 
mailles en l’air, et une maille 
simple sur la première maille ; 
puis de nouveau une bride, deux 
■mailles simples, et ainsi de suite, 

Aux angles, il vous faudra aug­
menter •régulièrement pour don­
ner à cet encadrement une forme 
bien plate. Ayant terminé ce. pi­
cot, vous replierez un des bords 
sur sept centimètres de largeur, 
et vous passerez deux nibànS 
étroits dans les mailles du tricot, 

. en partant d'une extrémité vers 
le bord replié pour aller au mi­
lieu du bord opposé en dessinant

un quart de circonférence, ceci de chaque côté. Le petit schéma du bonnet vous mon­
trera très exactement la façon de procéder. Pour donner au bonnet, la forme que vous 
lui voyez une fois terminé, il sera nécessaire de serrer le ruban, plus ou moins selon 
chaque enfant». ~

Voilà, pourquoi il m’a semblé utile d’en don­
ner le modèle en ces lignes. A l’œuvre donc, 
ami lecteur, .et fabriquons ensemble ce banc 
qui doit reposer sur deux montants, sciés à 
même dans une épaisse planche.

A intervalle régulier, nous fixerons sur 
ces montants vingt baguettes, et nous relie­
rons entre eux ces deux montants par une 
solide poutre rectangulaire qui viendra s’em­
boîter dans leur épaisseur. Il se pourrait 
que nous n’ayons pas une plant-lie assez 
large pour y tailler nos montants d’une 
seule pièce. Dans ce cas-là nous.nous conten-i.

sera préférable de nous servir d'un patron 
en papier fort, afin de ne pas commettre 
d’erreur.

Notons encore que les baguettes carrées 
utilisées pour ce banc seront plates du côté 
où elles devront être en contact avec les mon­
tants, tandis que leurs angles S’arrondiront 
du côté opposé. 'Il ne nous restera plus qu’à 
peindre ce banc d'un beau vert, et à laisser 
ser sécher soigneusement sans oublier, dans 
notre hâte à profiter du fruit de notre tra­
vail, qu’il faut faire « attention à la pein­
ture »

Pas plus de revers aux manches qu'aux , 
poches, mais ces premières sont amples et 
confortables comme il convient.

Pour l’exécution d’un manteau de ce genres 
les tissus double face unis ou largement qua­
drillés à l’envers, seront tout indiqués. Vous 
choisirez pour l’endroit du gris, du mastic! 
foncé ou du havane clair, qui vous offriront 
des envérs de même ton mais plus clair, en 
camaïeu, si. vous no tenez pas à une fantai­
sie plus marquante.

Voilà un modèle que vous porterez avec, 
paisir après une longue partie de golf oif 
encore assis au volant de votre automobilc£ 
ppr les journées un peu fraîches, qui ren­
dront l’air plus vif et plus mordant.

La Main à la Pâte
Gelée de citron. — Mettre dans une bassinf 

en cuivre non étamé 2 litres de jus d< 
pommes et 2 kilos de sucre en morceaux, -on 
place- sur un feu vif la bassine dont on 
écume le contenu que l’on fait cuire à la 
nappe. Avant que la gelée ait atteint ce de­
gré -de cuisson, on l’acidule légèrement aveu 
du jus de citron et on l’aromatise avec 
10 grammes de zestes de citron très finement 
taillés en julienne. On peut, pour donner à 
Cette gelée une légère teinte jaune, y ajoute* 
quelques gouttes de couleur jaune liquide.

Gelée d'abricots. — Pour la confection ds 
cette gelée, il faut choisir des abricots mus 
cats, bien mûrs que l’on pèle et dénoyaute, 
puis on les passe au travers cVun tamis fin en 
écrasant avec un champignon île bois, de 
façon à obtenir une très fine purée que l’on 
pèse et on y ajoute le même poids de jus de 
poiiimes. D’autre part-, pour chaque kilo 
gramme de ce mélange on pèse le mêmt 
poids de sucre en morceaux que l’on fait 
fondre avec de l’eau ; puis, après l’avoir fait > 
cuire au petit cassé, un y ajoute le jus de 
pommes mélangé avec la fine purée d'abri­
cots ; on écume soigneusement et on fait 
«lire à la nappe.

puis.au
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* PARIS-CENTRE* 
à Paris

Désormais PARIS-CENTRE est éij. vente 
à Paria dans les kiosques suivants :

Rue de Dunkerque, 25, en race la gare du 
Nord.

Rue de Dunkerque, 23, en face la gare du 
Nord.

Boulevard Denain, 7, station autobus.
Boulevard Denain, 1, coin du boulevard 

Magenta.
Boulevard de Strasbourg, 89, en face la gare 

de l’Est.
Boulevard Diderot, en face la gare de Lyon.
Place de la Bastille, station tramways et 

métro. :
Place de la Bastille, angle des boulevards 

Bourdon et Henri IV.
Place de la Bastille, en face la gare de 

Vincennes.
Boulevard Beaumarcnais, 1, place de la Bas­

tille.
Place de la République, 1, en face le passage 

de Vendôme.
Place de la République, angle de l’avenue 

de la République.
Place de la République, 2. en face magasin 

du « Pauvre Jacques ».
Boulevard Saint-Denis, 9, près le boulevard 

Sébastopol (Omnibus).
Boulevard Bonne-Nouvelle, 26, près le maga­

sin « La Ménagère ».
Boulevard Bonne-Nouvelle, 36. en face le 

théâtre du Gymnase.
Rue du llâvfé, 7, angle de la rue d’Isly.
Place de l’Etoile. -station de métro.
Avenue- des Champs-Elysées, 150, près de la 

place de l’Etoile.
Avenue des .Champs-Elysées, .'6, angle de 

la rue La Boétie.
Boulevard Sébastopol, 92, angle de la rue 

Rêàuniür. ,
Boulevard Saint-Germain, 147, angle de la 

rue Bonaparte.
Rue Saint-Denis, 2, en face la Chambre de 

commerce.
Place. Saint-Michel, 4, station autobus.
Boulevard Saint-Michel, 7/ près la place 

Saint-Michel
Boulevard Saint-Michel, 22, angle du boule­

vard Saint-Germain.
Rue de Rennes, 47, en face l’église Saint- 

Gcrnitün-dcs-f’rès.
Boulevard Saint-Germain, 175, angle de la 

rue des Saints-Pères.
Rue Lnfdyelte, en face le square Montholon 
Boulevard Rochë'èhbuart, 127, place du Delta. 
Place Pigalle, station du métro.
boulevard de Clichy, 52, près de la place 

Blanche
Boulevard Poissonnière, 2, angle du faubourg 

Poissonnière, en face Le Malin.
Boulevard Montmartre, 2, ù gauche du fau­

bourg Montmartre.
-Boulevard Montmartre, 20, & droite de la rue 

Drouot ,
Boulevard Montmartre, 21, angle de la rue 

de Richelieu.
Boulevard des Italiens, 38, angle de la Chaus 

Sée-d’Anlin
Boulevard des Capucines, 1, en face le café 

Napolitain.
Bouh ’ ard des Capucines, 10, angle de la 

place de l’Opéra.
Boul^ard des Capucines, 12, en face le café 

de la Paix.
Boulevard des Capucines, 35, angle de la 

rue Daunou.
Boulevard de la Madeleine, 27, bureau d'om­

nibus.
Place du Palais-Royal, 2. angle rue de Rivoli.
Place de la Madeleine, eh lace l’église de la 

Madeleine.
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CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

La chasse en Sologne
Lé train express' dït « de chasseurs », mis spé­

cialement-en circulation les dimanches et jours 
de fêle, entre Vierzon et Paris, pendSnt toute la 
-elurée de la chasse dans le Loiret et-l'e Loir- 
et-Cher, sera. également mis en marche celte 
année, sur le même parcours, les lundis, a par­
ti:- de l’ouverlure et jusqu'au t" janvier.

Horaire : Vierzon, départ, 18 h. ,' Theillay. dé­
part 18 il. .13 : Saïbris, départ. 18 h.‘ 28 ; 
Nouan, départ. 18 h. 40 ; Lamotle-Beuvron, dé­
part, 18 li. 49 : La Eerté-Saint-Aubin, départ, 
19 h. 05 ; Orléans, départ. 19 h. 22 ; Paris’ 
Quai d’Orsay. arrivée, 2-1 h. 19. les dimanches 
et jours de fêtes et 21 11.-32, les.lundis. Wagon- 
restaurant.
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SOCIETE GENERALE DES CHEMINS DE FER 
ECONOMIQUES

Ligne d’Argent-La Guerche-Saint-Satur
Mise en marche de trains spéciaux entre 

Vailly et Sancerre' et.’ Sancergue, et Neuilly- 
Moulïn-Jamct lé uimahchô -4 août 1924, a l’oc­
casion du Comice agricole de Sancerre.

Spécial V. S. • Vailly-sur-SauWre, départ 
10 h. 30 ; La-Marnière-.(arrêt;, 10 h. 38 : Thou 
Viliegenon (arrêt , 10 h. 45 ; Jars-le-Noyer, 
10 h. 56 : Boucard. Il h. 09 : Sens-Beaujeu, 
il h. 22; Neuilly-Moulin-Jamet. 11 h. 35; Crésan- 
cy, 11 h. 46. ; Bue,, 11 h. 58 ; Sancerre- 
VÏlle, arrivée, 12 h. 10.

Spécial S. V. Sancerre-Ville, départ 23 h.; 
Bué, 23 h. 12 ; Crésancy, 23 h. 25 ; Neuilly 
Moulin-Jamet, 23 h. 45; Sens-BeâMjeu, 23 h. 55; 
Boucard, 0 h. 07 ; Jars-le-No.vér, 0 h. 20 
Thou-Viliegenon (arrêt). 0 h. 31 ; La Mar, 
nière (arrêt), 0 h. 36 ; Vailly-sur-Sauldre, 
arrivée, 0 h. 45.

Spécial S. V. : Saneergues, départ 7 h. 20 ; 
Les Loges-Minerai (arrêt), 7 h. 38 ; Lignv- 
Champagne. 7 h. 44 ; Groïses. 7 h. 5? : Ja- 
lognes-Pesselières (arrêt), 8 h. 03 ; Veaugues, 
arrivée 8 h. 14.

Continuation par train 181 et 191. Sancerre 
arrivée, 9 h. 25.

■Spécial N. M. J. S. ; Neuilly Moulin-Jamet. dé­
part, 23- h. 45 ; Neavy-deux-Clochers. (arrêt), 
23 h. 51. ; Veaugues, 0 h, 08 ; Jalogncs (arrêt), 
O h. 18 ; Croisig, 0 h. 27 ; Lugny-Champa- 
gne, 0 h. 34. ; Les Loges-Minerai (arrêt), 
O h. 47 : Saneergues. arrivée 0 h. 55.
L - ■ ■ |

J PETITES AMOiGESl
ON DEMANDE

Pour toutes demandes de renseignements, il 
est indispensable de rappeler le numéro de 
l’annonce. (Renseignements par lettres, joindre 
lin timbre pour la réponse).

■ BONNE sérieuse. Bons gages.
S'adresser à M. L. SIMON, avenue du Port, 

à Migennes (Yonne),_________________15.453
BONNE à tout faire, pour Paris.
S'adresser : BËRTÛN, à Chaiuzy, par Saint- 

Eloi (Nièvre), __ _________  15,520 ,
BONNE- A TOUT PAIRE-. sérieuséTpour dame

seule, à Nevers.
S’adresser : GERIN, à Chaiuzy, par Saint- 

Eloi (Nièvre). _____ 15.521
CUISINIERE faisant ménage cl FEMME de 

CHAMBRE con.naissanl service et sachant treo 
bien coudre, pour Paris.

S’adresser jusqu’au 30 août. Les LAURIERS, 
a Pougcs-les-Ëaux (Nièvre)'. _________ 15,546

CUISINIERE-PATISSIERE', pour maison lm7 
portante. Paris .et campagne,, bons gages, inu­
tile se présenter sans très bonnes références.

Bureau du journà!.. 14713

GARDE-CHASSE pour propriété 300 hecta­
res bon piégeur. très actif, connaissant le mé­
tier. références exigées. Place libre Ie’ octobre.

M. MALAPERT, château de Saint-Florent, 
par Saint-Florent (Cher). 15.527

GARÇONS JARDINIERS, pour maison bour­
geoise. Bons gages.

■S'adresser à M, LECONTÉ, jardinier-chef, au 
château de Mivoisin, par Chatillon-Golignv 
(Loiret). _______ _________________15.488

MENAGE, cocher-jardinier-cuisinière. Bonnes 
références exigées.

S’adresser ; M. SUIF, au Pavillon, par Pla- 
gny (Nièvre). 14956 

MENAGE -basse-courier, l’homme a toutes 
mains, femme non occupée, où payée à l'heu­
re.

M. A. COUSSY, château de Môuciiv, par Ra- 
veau (Nièvre).. * 15323

MENAGE garde-jardinier à toutes mains, sa­
chant conduire cheval, femme basse-cour.

Mlle ROUZE, La Jonchère, par Concressault-, 
(Cher). ' 15.379

MENAGE jardinier, toutes mains, cuisiniè­
re même avec enfants, pour Chambéry.

Ecrire : GENTIL, à Romagny, Chambéry: 
(Savoie). ‘ 15t4-96. '

MENAGE de domestiques, la femme pour fai­
re’ la cuisine et' uri peu de ménage, l’homme 
pour le service de valet ce chambre et l’entre- 
lien .général de la maison. Pas d’ouvriers d’u­
sine. A défaut de ménage, une femme de char" 
bre-et une cuisinière. Très bons gages. Bonnes 
références.

M. CHAPERON,- -6, rue Sainte-Crojx, Vitrv- 
le-François (Marne). 15.516

©Oiciers
ftliüistériels

Etude de M® BONNET, 
commissaire-priseur à Nevers.

VENTE AUX ENCHERES
A Nevers. salle des ventes, 

avenue G.-C.lémcncea'u, n" 1.
Le samedi 23 août 1924,: à 

13 heures.
Deux bons MOBILIERS, com­

prenant :-2 salles à manger 
il. 11 (buffets, tables, chaises), 
petite armoire et commode L. 
XV, 2 .chambres, à doucher L. 
XVI (armoires à 'gliièes, lits de 
milieu, toilettes- tables'de nuit), 
salon L. XV (canapé, fauteuils, 
chaises), 2 buffets de Cuisine, 
tables, chaises, sellettes, car­
tel cuivre, étagères, tableaux, 
glaces, poêles, cuisinière, bat­
terie de cuisiné, literie, four­
neau à gaz. galerie de foyer 
cuivre, etc., etc.

Au comptant frais en sus.
15.541

Etudes de
M’ GAULIER. huissier 

à Chirtillon
M” BONNET.

commissaire-priseur . à Nevers.
VENTE AUX (ENCHERES 

CLOTURE DE VENTE
MOBILIERE

Au château de Sellns, com­
mune de R.azcrtles (Nièvre). Le 
dimanche 24 août 1924. à midi 
et demi.

11 reste ù vendre : commodo, 
petit buffet, bureaux, tables, 
chaises, étagère, écrans, toi- 
ietfes. cuisinière, poêles, tapis, 
carpelles, faïences, volumes di­
vers, casiers à bouteilles, hé­
risson. baignoire, châssis, 
échelles, très jolis vitraux, 
bon break couvert et nombreux 
objets divers, bibelots.

Au comptant frais en sus.

M-

Et

Eludes de
GAL1JCHF B-LAVANNE, 

docteur en droit.
notaire à Nevers.

5. rue Gambetta.
de M0 DUBIN. notaire, 
à Ppugues-les-Eaux.

L’ADJUDICATION DE . 
TERRAINS A BATIR 

à Pougiies-les-Eâux. au lien 
•les Gr'avières, qui devait 

avoir lieu â la mairie de la 
ville de JPougues-les-Eanx. le 
dimanche 24 aotjt 1921-, à 11 
heures, est annulée. 15.543

sis 
dit

Wate si® FoWs

GARAGE, province pleine 
prospérité'. Agence directe de 
plusieurs grandes marques. Af- 
l'aii'Ç .à prendre de suite.

Bureau du journal. 15.534

MENAGE, valet de chambre et cuisinière, 
pour la campagne, même avec enfant. Référen­
ces sérieuses exigées.

Ecrire : Baron de JERPIIANION, è Vèau- 
chette. (Loire). 15.530

MENAGE logé, chauffé, tin jardin.
S'adresser au bureau du journal. 15.529
MENAGE basse-courier pour élevage moderne 

important, femme travaillant. Place libre de 
suite.

M. MALAPERT, château de Sàinf-FIorcnt, 
par Saint-Florent (Cher). 1.5.52-8

NOURRICE sèche pour deux enfants 4 mois 
et 3 ans. Parfaites références exigées.

Baronne COTTU, à Villapouçon (Nièvre).
15.506.

VALET DE CHAMBRE, pour extra, ueux 
mois saison chasse. Environs Nevers/ Bonnes 
références.

S’adresser au- bureau du journal. 15.523 i
ON OFFRE i

CHAUFFEUR cherche place stable, 7* année 
de pratique, même maison, bonnes références.

S’adresser au bureau du journal. 15.532
DAME veuve. 38. ans, très honorable,, daman-. 

de place pour tenir intérieur une ou deux per-[ 
sonnes.

S’adresser au bureau du journal. 15.547
DAME sérieuse, lionne éducation, s’occupe 

rait de l’intérieur d’une personne âgée, même.- 
souffrante ou d’un enfant de 3 à 4 ans, pour 
environs Nevers ou Paris. Donnerait tous ren­
seignements désirables.

•S'adresser au bureau du journal.
HOMME sérieux, capable, bonnes références, , 

demande place régisseur.
S’adresser au bureau du journal. 15I6I |

15.517

©jbâEets
d’Affaires

.-ra-der. TRES BON COMP­
TOIR - RESTAURANT, en fa­
ce marché, 8 chambres meu­
blées et. grand logement, loyer 
4.009 fr., bail 1*5 ans. Prix 
60.000 francs.

A céder COMMERCE BEUR­
RE. VOLAILLES, loyer 3.000 
francs, bail 11 ans, prix 30.090 
francs.

. S’adresser à. M. PICARD, 
34 lus, avenue G.-Clémenccaii. 

: Nevers. 15.539
' te—’—

CHEVAL DE CHASSE, âgé 
de 6 ans, sautant parfaitement 
et doux' aux chiens, essai sur 
place, monté et attelé.

S’adresser â M. RAVIER. à 
Lûrcy-Lévy (Allier). 15.472

PORCELETS Yorkshire-craon- 
nais, âgés de deux mois, li­
vrables' fin septembre,, -pour 
reproduction- ôu engraisse- 
ajtjosut.s 'aaatd (x>è ùuaui 
de suite.

CHIENNE épagneul français, 
extra-

âelaat
de Fonds de Commerce

8 mois, de parents 
chasseurs, 201) francs.

Pierre REMOND, 
des Pyvotins. par 
(Nièvre).

château 
Garchy 

15.526

SUIS ACHETEUR d’un fonds 
épicerie, quincaillerie, ou. mai­
son pouvant convenir pour 
commerça, avec jardin, sur li­
gne du’Greusot’à Nevers.

S’adresser BE-RTHAUD, à 
Broyé (S'.-et-L.). 15.469

AUTO DION. SPIDER. par­
fait état de marche, 4 cylin­
dres, com.pt. kil.. éclairage, élec­
trique et acétylène.

M, BLANC,* . Dompierre-sur- 
Besbre (Allier). 15.51.6

Locations
On demande

DEUX ANCIENS OFFICIERS 
de l’armée russe, anciens pro­
priétaires terriens en Russie, 
disposant de quelques écono­
mies, demandent à louer ou à 
prendre en métayage, une pe­
tite exploitation agricole de -8 
à 30 hectares, comprenant, ha­
bitation, même modeste, mais 
Suffisante pour deux ménages, 
se proposent de faire élevage 
intensif :de la volaille en même, 
temps- que la cullure. peuvent 
fournir garanties et références.

Bureau du journal. 15.206
On Offre

LOCAL, pouvant, faire ate­
lier ou dépôt, mesurant 16 m. 
x 6 m.. cave, grenier, très 
sam, à louer de suite. Facilités- 
d’installer électricité.

S'adresser 8. rue 'du Clou, à.
Nevers. 15.548

Ventes
BOIS DE CHAUFFAGE 

1” qualité -; 15 fr; le stère 
Coupe sur roule, ii la Chau­

me des Pendus) commune de 
Sermoise. Livraison mardi et

S’adresser a M. ARNAUD, 
même lieu. 15.246

CHIEN COURANT, tricolore. 
3 ans, très beau très- bon, par­
fait tout gibier, -essai, sur place.

Directeur cours cômplémén- 
taire, Saint-Sauveur (Yonne).

15.451

Rhumatismss

Varices - Phlébite Herpès

les Pfbuvbs d’un
Sang Arthritique

Stigmatiqùe'arthritiçfue, la lourdeur continuel­
le des jambes, gonflées de varices et-menacées 
d’ulcèro chrnique, qui ronge.les chairs jusqu’à 
1 os. Signes - d’arthritisme encore, les maladies 
■de peau, si dériiorâlisantcs ■ par leur -aspect et 
les douloureuses démangeaisons’ qu’elles pro­
voquent : eczémas, prurigo, psoriasis, érythè­
mes, sycosis, dartres, herpès, acnés, urticaire, 
clous et furoncles. Symptômes arthritiques en­
fin, les douleurs dans le dos, indiquant, souvent 
la participation des reins (gravelle, néphrites', 
ainsi que ces crises goutteuses ou rhumatis- 
males pendant lesquelles la souffrance vous 
interdit toute activité. Mais la médecine mo­
derne a démontré que tous ces maux provien­
nent d'un sang vicié et que le Dépuratif RICHE- 
LET les fait rapidement et dSflnilivëmèht dis­
paraître en « rectifiant » â fond la masse san­
guine. Voici encore un preuve de cette formi­
dable action :

J’ai [ait la r/iterre et en suis revenu, avec de 
nouvelles varices et une plaie variqueuse com­
pliquée d’eczéma qui me lorltiraient: Trois (la­
çons de votre Dépuratif RICHELET ont. été suf­
fisants pour me délivrer, fermer, cicatriser 
ma- plaie. Je n’ai plus de trace de mon mal, 
ni douleurs, la circulation se fait normalement, 
fe redors et puis assurer mon travail, pourtant 
pénible.

M. L. Gosset, boulanger â Vignçux-Hocquet 
(Aisne).

Le flacon : 9 fr. 75. dans toutes les bonnes 
pharmacies. A défaut et pour renseignements 
sur le traiteménl écrire à L. RICHELET, de

CAMION Panhard 17 CV sans 
soùp. Ch U. 2.500 kgs parfait 
état, marche garantie; pourrait 
être transformé eh aulditis. p.Ææ.1™!’ “uS adresser à M. A. COUSSY,; Se.£ 1Z‘°’ 1110 cle BAYONNE (Rftsscs-
ch5te.au de Mouchy, par Ra- 1 .vrenêesh 
veau (Nièvre). 14369

BICYCLETTE A MOTEUR, 
neuve, (ou bien le groupe mo­
teur .seul), pouvant s’adapter ù 
toute bicyclette.

BERRY, à Lamenay, par 
Cossaye (Nièvre). ' 15.533

POMPE A VIN rotative, tout 
en bronze, état de neuf, avec 
volant, montée sur brouette, 
cause changement.

M. Raymond BERTHIER. â 
Billÿ-sur-Oisy (Nièvre). 15.531

Personnes
On demande |

AJUSTEUR MECANICIEN de 
25 â 40 a ris.

S’adresser Ateliers Elcctro- 
Industricl, Nevers. 10, rué de 
Vertprc, tous les jours, de .9 à 
17 heures,,15,493

BERGER, de 30 à 60 ans, 
pour troupeau de 140 mères.

S’adresser, à M. NOUGU1ER, 
à la Vallée, par Châteaurènard 
(Loiret). ■ 15.449

MANŒUVRE intelligent, pour 
àide-cao u tchou lier.

Ateliers MILLET, pneumati­
ques, Nevers. 141747

EMPLOYE. 22 ans. environ 
libéré du service militaire-, 
rieuses références exigées.

Bureau du journal.* II
sé-

Pyrénées).

FABRIQUE DE DRAGEES 
et Nougatines

Spécialité de Boîtes ds Baptêmes

FONTENAY
Confiseur-Chocolatier

10 et 12, place Guy-Coquille, NEVERS 
Téléphone -Ol 

R. C. NEVERS 329

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES

état neuf, palissandre ciré frisé
F»L-EYKI_ 

grand modèle, palissandre verni

G. GRÜTHROI4
A COSN1E (NIÈVRE)

CONSEIL aux DAMES

Atelier Mécanique
de forge et Charronnage
Ancienne maison BUJON-LOUZON

MARTIN-DAUTELOUP
Successeur

.5, rue de la Passière, Nevers. — Tel. 310
Exécution rapide et soignée de tous 

travaux pour matériel de transport, maté­
riel d’entrepreneur, taillanderie, spécialité i 
de roues en tous genre. Carrosserie et I 
tôlerie hippo et automobile.

CONSTRUCTION — REPARATION!

'VVY-vVVVVVVaAAA/VVl-'VVVVVVA/VVVVVVVVVVWVVVV'V'VVX'VX'VVl^ 

Entreprise de Travaux en Ciment armé | 

POZZO & FËRRAGUTI H 
-, 5, rue Pierre-Emile Gaspard, Nevers | j

s TRAVAUX DE FAÇADES en tous genres ? 
f CÛVÉS EN CIMENT ARME pour tous f ’ 
s liquides.. ? :

{
ASSAINISSEMENT de. caves et citernes, § 
garantie de toute infiltration. 5 1

TERRASSES EN CIMENT ARME ÿ j
DALLAGES à des prix avantageux 5 i

5 Tél. : 2-34 On traite à forfait f 1 
^A'V'VW'VWWV'Wl’VWWVWVW'WVWVWVWWW.WWVl'V^

Suites de Bronchites
Le simple rhume -d’hiver dégénère le plus 

souvent, pendant la période d’été en ca­
tarrhe bronchique. On tousse, on cruche et par­
fois même on expectore des crachats muco-pu- 
rulents. Les accès d’asthme augmentent de fré­
quence et d’intensité. Pourquoi laisser établir 
dans votre organisme une chronicité de plus en 
plus dangereuse alors que un seul flacon de 
Bronchophilos, véritable sirop sérum, vous sou­
lagera immédiatement, en supprimant pour 
l’avenir, chez vous, la toux h forme catarrhale 
et chronique ?

Le flacon 7 francs, tontes pharmacies et dépôt 
à Nevers, Pharmacie Bernamont ; à Brinon, 
Phahnacio Vincent ; à Saint-Honoré, Pharmacie 
Chalon ; à Luzÿ, Pharmacie Ravier ; â Cercy, 
Pharmacie Lecayê ; à Moùlin-Engilbert, Pharma­
cie Petit et Martin ; à Château-Chinon. Phar­
macie Dauphin. Et un flacon est expédié contre 
mandat de 7 francs, adressé aux Laboratoires 
Bcürillot. 6, rue Berbisey. Dijon.

VŒUX journaux"
0 fr. 50 le kilo.

A prendre au bureau du Journal

Exiger ce portrait

Toutes les maladies 
dont souffre la femme 
proviennent de lu mau­
vaise circulation du sang 
Quand le sang circule 
bien, toiît va bien ; les 
nerfs, l’estomac, le cœur 
les reins. la lête. n’étant 
point congestionnés, ne 

font point souffrir. Pour
maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage 
a intervalles réguliers, d’un remère qui 

! agisse à la fois sur le sang, l'estomac et tes 
nerfs-, et seule la

Jouvence de l’abbé Soury
peut remplir ces conditions, parce qu'elle; 
est composée de plantes sans aucun poison 
ni produits chimiques, parce qu’elle purifie 
le sang rélablil la circulation et déconges­
tionné lès organes.

Pour assurer à leurs fillettes une bonne 
formation les mères de familles leur font 
prendre là JOUVENCE de l’Abbé SOURY.

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines perjodinues.

Les malades qui’souffrent de Maladies in­
térieures trouveront la guérison en em­
ployant la JOUVENCE de l’Abbr SOURY.

Celles qui craignent les accidents de la 
Ménopaurs doivent faire une cure avec la 
JOUVENCE de l’Abbé SOURY pour aider le 
sang à se bien placer et éviter les maladies 
les plus dar gereuses.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY. prépn 
rée è la Pharmacie Mag. DUMONTIER, ft 
Rouen, se trouve dans toutes les pharma 
cies, le flacon 6 fr., plus impôt 0 fr. 60, 
total 6 fr. 60.
R G. Rouen A. 6:829;

Bien exiger la véritable JOUVENCE 
de i’Abbe SOURY qui doit porter le 
portrait de l’Abbé Soury et la signa­
ture Mag. Dumontier, en rouge.

AVEC LE

taPE IDÉAL CLA»”
VOUS AUREZ 

un Service continu 
d’Eau : chaude 

pour Sâiie de bains, Cuisine, etc. 
iquc en vous 
assurant le 

Chauffage par Radiateurs 
de plusieurs pièces

Projets èt Devis 
sür demande

J.-B. PETITJEAN, Constructeur
1LUZY (Nièvre)

Travaux de Comptabilité
Organisation, Direction. Mise à jour 

Contrôle périodique. Vérifications, Inventaires, 
Bilans, Rapports

U. E L M E R
SAINT-ELOI (Nièvre)

SE REND A -DOMICILE SUR DEMANDE ,

2.1S2. — EPICERIE-MERCE- 
RIE-GRAINETERIE. bien -situé 
en gros canton agréable. Bail. 
14 ans petit lover. Aff. 45.000 
fr. faites à 17 °4.-- Bout., s. à 
m., cuis;, resçiir.. 3 ch. Prix 
à. déb. 11.009 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.134 — LIBRAIRIE-PAPE- 

TERIE-JOURNAUX, ville eom., 
gr ligne P.-L.-M. Bail 8 ans, 
lov. 900 fr. Aff. .50.000 fr faites 
& "33 %■ Magas. arr. bout., s. 
à m., cuis..;- 4 ch;, cour, dé-, 
pend. Prix à déb. Facilités.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.131. — VINS- CH. MEU­

BLÉES, tenu 20 ans, plein 
centre ville comm. Bail 10 ans, 
loy. 1.4-45 fr. Aff. 55.000 fr. en 
liquides, on place net 12.000 f. 
par an. Terr., buv., cuis., au­
tre pièce, ch. pers., 5 ch. meu­
blées. Pr?* à déb et facilités.

FRANCHON, Fontainebleau
2.142. — FRUITERIE-VO­

LAILLES - GIBIERS-BEURRE 
et ŒUFS, tenue 12 ans, bien 
situé, gr. vilie S. M. Bail 10 
ans, loy. l.GOO fr. Aff. 200.000 
fr. faites sans sortir, beau ma­
gas., s. à m., cuis., 3 belles 
ch., 2 remises, prix à déb. On 
traite avec 50.000 fr.

FRANCHON; Fo n tain ebl en 11.
15.352

2.135. — HOTEL-CAFE, sur 
route nationale, centre petite 
ville fréq. Bail à vol., Ipy. 
700 fr. Alf. 28.000 fr.. 2 salles, 
cuis., 4 ch., clép. Prix à déb. 
18.000 fr. Facilités.

FRANCHON. !• ohlaincbl?aù.
2.138. — FRUITERIE-CRE-

MEME-POISSONS, sans, con­
clu-.. bon chef-lieu canton S. 
M., bail à vol., loy. 1.200 fr. 
AIT, 100.000 fr. laissant net à 
placer 10.000 fr. par an. Bout.,. 
cuis., 4 gr. pièces, débar., ga­
rage. Prix â déb. On traite 
avec 15.000 fr.

F R A NSI 1 ON Fontainebleau.
2.143. — A céder, pour se re­

tirer. FONDS DE MACHINES 
AGRICOLES, tenu 24 ans, bon 
centre de culture. Bail à vol., 
lov. 1.400 fr. Aff. 90.000 fr., 
moitié -vente, moitié réparation. 
On place net 18.000 fr. par an. 
2 alcl., logt. 7 pièces. Prix à 
déb. On traité avec 30.000 fr.

FRANCHON Fontainebleau.
2.149. — CÀFE-HOTEL, près 

gare et sur gr. route très pass. 
Bail 12 ans. loy. 1.500 fr. Aff. 
150.000 fr. -dont 120.000 fr. en 
liquides.- On place net 40.000 f. 
par an; Terri,. 2 salles, ch.
pers., 12 n*1 meubl., vaste 

cour, gr. dépend., gr. jard. 
Prix ù déb. On traite avec 
50.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.

OUVRIERS MENUISIERS OU 
CHARRONS, au courant de la 
nienüiserie, pour l’établi et aux 
machines, travail assuré très 
bien pavé

CHANTIERS de CONSTRUC­
TIONS DE BLOIS, 30, rue des 
Ponts Chartrains, Blois'"'(T.6ir- 
el-Çher). • 15.452

TERRASSIERS 2.50 do l’heure 
MANŒUVRES. 2.25 de l’heure 

S'adresser Entreprise cl ù ea- 
nal du Nivernais, à Baÿè, par 
Aunay-en-Bazois (Nièvre)/

15.348
On Oftra

CHAUFFEUR MECANICIEN, 
39 ans, marié, désirant ; se rap­
procher du centre, cherche 
place stable et sérieuse, con­
naissant mise au point, électri­
cité, très au courant de la sor­
tie des voitures dans les usi­
nes de Paris. Références sé­
rieuses.

Bureau du journal. . 15.519

. CUISINIERE, faisant pâtisserie, sérieuses ré- « 
ff'rpricp^ gxîspps ■ ' ■ ■ \

. Mile de’ROÜÂLLE^ Boux, par Lirnanton; g
(Nièvre). ’ 15.415 g

CUISINIERE et FEMME DE CHAMBRE ou ■ §
MENAGE. Références-; Très bons gages. Pour j ® 
famille' parisiéhiie'.' i K

S’adresser à M. TEXIER, Hôtel de la Boule ~ 
d’Or, Clam’ecy (Nièvre). 15.420

I AMILCAR
| G HP. — riOHP. 
t - Voitures et Voiturattes ■
® RAPIDES - ECONOMIQUES 
g A GRAND RENDEMENT 
Î Démonstration au

GRAND GARAGE
DE LA NIÈVRE |

6-8, Rue Félix-Faure: DEVERS |
æ Téléphone 0-69 . ■ ®
® R. R. Nevers 407’, 307 B. I. ' §

©.

chauffeur à toutçs mains pour place dou- ’ 
ce service très simple, conviendrait même à 
'retraité oit santé délicaté.'

S'adresser au bureau dii’jburnal. 15270
CHAUFFEUR pour,voilure Panhard, bonnes 

refereaces exigée-, pn .r jA Njèyro, :
S'adresser au,régisseür du château dè la Vé- 

néric. par Cham.pæmÿ (Nièvre). 14.996

ÉCLAIRAGE DES CAMPAGNES
LE GROUPE ÉLECTROGÈNE

FEMME DE CHAMBRE, sérieuse, âge moyen, 
Service' dame, couturé, répassage, place tran­
quille, de suite pour château ’ Gard. Bonne CUI­
SINIERE?., active et propre, poiir même maison

Ecrire ; Mme de MARVEILLE, château de 
-.Calviac, Lâsallë (Gard). . 15.518 I

Donne la force, monte l’eau et vous éclaire 
figent Cher et Nièvre:

IVS. L-OYE R. C. Bourges 119. 
43, Avenue Jean-Jaurès, BOURGES

GARDE-CHASSE:,, ibôh, piégeur. ' ! représentants p. vis. Tailleurs con-
’S’adresser à M. Ph. LANGLOIS, Château de fect, p. tous départements. Ecr. : MEY, Case A, 

Mouron, Mesyres-sur-Loire (Nièvre). 14520 Agence Havas. NICE, 15,538

PIANOS DROITS et à QUEUE
Neufs et d’occasion, de tous facteurs

A. ANGRAND
31, Rué de la Préfecture . 

— NEVERS -
R. #/ NEVERS. 'N*? 458 ;'ï/. '

MAGASIN ET ATELIER, même Rue N” 34

RÉPARATIONS COMPLÈTES 
:: et garanties de tous Pianos :: 

, ACCORDS SOIGNÉS
•C .-------- -

LUTHERIE & ACCESSOIRES 
Achat de tous Pianos d'occasion :;

Facilités oe Paiement

- ■ ■■ ---- --- ' -
Tournées d'accords dans tout le Département

imprimerie de PARIS-CENTRE, à Nevers 
Le Secrétaire-Gérant . G. Collinet.

ana D’AUÎOMOBILES

Personnel de confiante
BWw® H Infirmière envole gratuitement la recette qu'elle a suivie pour maigrie
ssi Æl LarSl 8n de 3kg> en 2 mole. Ecrire JUDBNNE. 57, rue Dunkerque, Paris

Garage Jean COUJARD
Téléph. 42 — DECIZE — Téléph. 42

au Kilomètre ou à Forfait
wrvw»

Voitures confortables

curiosité!
Un nu O t y R O b Voyez nos modèles sensationnels ! prix DE GROS

CHAUFFEUR MECANICIEN. 
10 ans pratique, certificats pre­
mier ordre, demande conduire 
matériel de battage, pour la 
Nièvre, Cher et l’Yonne..

Bureau du journal. 15.524

divers
USINE d’ESCAMPS. Yonne, 

entreprise de maisons chêne 
et maçonnerie, livraison 2 
mois. Demandez catalogues. 
Hangars agricoles et indus­
triels. Devis par retour. 15.136FABRIQUE DE CORDAGES
en tous genres

A ÛE3ÏER T
19, rue des Récollets, NEVERS

R. C, NEVERS 4305 Téléphone ,5.-20 
Seul Fabricant à Nevers _________________ ---------------------- --—

Déménagements Transports
Anciennes Maisons 

DELABRAS, LANDRY et BAILLY 
Fondée en 1868

Registre du commerce ; Nevers, 4.400

J. BAILLY, w
Correspondant des Chemins de Fer

NEVERS

CAMIONS AUTOMOBILES
M-Json spécialement outillée pour les dé­
ménagements par camions automobiles 

capitonnés avec ou sans remorques

TONNEAUX 
ayant contenu de l’encre d’imprimerie. 

S’adresser au Bureau du Journal.

Savonl^DOii
embellit le teint

A base de Crème Rocloiî, Lanoline,
Beurre de Cacao, il blanchit et em­
bellit merveilleusement l’épiderme.

Les Dames qui en font un usage quotidien 
pour leur toilette et celle de leurs bébés, sont 
unanimes à reconnaître que le Savon 
Rodoll est le plus doux, le plus pur et le 
plus parfumé des savons de toilette.

Par sa pâte bien sèche et bien ferme, 
c’est aussi le plus économique, il dure beau­
coup plus que les autres savons. ©

En oente partout t Pharmacies, Epiceries, Grands 
Magasins, etc... R. C UwC B. 1373

~ÿ^ntasia^
Magasin d’ouvrages de Dames

et de Travaux d’art

M“cVraBOÜiLLOT^
31, rue Lta-dFayette, 31

-:- nevers

Grand choix d’articles dessinés et brodés 
BRODERIES. DENTELLES

Fournitures et accessoires pour tous travaux 
La Maison exécute tous dessins et montage 

d’ouvrages

Hammerless « LE RÊVE» incomparable 495 fr. 
Consortium de Fabricants d’Armes 
—.----- et l’Abeille réunis ==

81, RUE TÜRBÏGO République PARIS
Le meilleur marché de toute la France. Catalogue 0.50

PIANOS Pianolas - Pîionos » T, S. F.
Seul représentant AEOMO à DSJON

SVI ANCEL, 4 bis, Placé Possuèt

NEVERS

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE1 AUX MEILLEURES CONDITIONS

BANQUE POPULAIRE DE LA NIEVRE
SOUS LE CONTROLE DE L’ETAT 

Place de l’Hôtel-de-Ville — NEVERS (Téléphone 1-34

ESCOMPTE ■— RECOUVREMENTS — AVANCES- — COMPTES-COURANTS 
DEPOTS DE FONDS — TITRES ET COUPONS

R; C. Nevers 560

FABRIQUE SPÊGIAtE OE DENTELLES 4 BRODERIES 
(mains et mécaniques)

MAISON DE CONFIANCE LA MIEUX ASSORTIE 
LE MEILLEUR MARCHE A QUALITE EGALE

A la Ville du F»uy

M’1» L. CRÉTEAUX
18, rue de f^émigny, Revers (Nièvre)

ch5te.au

